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MILLION DE 
ROUMAINS SOUS 

LES ARMES
LA ROUMANIE SERA LA PROCHAINE NATION NEUTRE

A SE JOINDRE AUX ALLIES. ------  SON AftMEE EST
PRETE.------  LES ALLEMANDS CRAIGNENT SON EN-
TREE. ------ LES FIANÇAIS CONTINUENT A PRO­
GRESSER.

LES RUSSES LE DECES DE
M.

LA VALEUR 
DU SOLDAT

A PRZEMYSL

LES OEUVRES 

PROHIBEES

DIX MILLIONS 
POUR SECOURIR 

LES VICTIMES
LES RUSSES A L’AIDE 

RENTORTS RESISTENT) 
Al A ATTAQUES DESES 
PEREES DES AUSTRO- 
ALLEMANDS.

LA ROUMANIE ET
LA NEUTRALITE

Londres, 2 (Spéciale) — La 
Roumanie occupe actuellement le 
siège de la neutralité gênante

KRULE VIF 
Montréal,

Londres, 2. — A l’encontre 
des prétentions russes que les 
Austro-allemands ont été chas­
sés de devant Przeinysl, et que 
l’offensive dans le combat pro­
digieux, qui se livre en Galieie, cor

DE Le représentant du quartier , D après les Mlemands, •'est 
, ... - le meilleur soldat actuellementOuest est mort hier soir apres . ..., , , >111 les champs île liataille d Eu-

une longue maladie. — Il était
revenu de l’hôpital depuis quel­
ques jours. — “C’est une per­
te pour le quartier.” dit son 
collègue M. Pierre Guuiin.

Nous avons le regret d'annon-j 
la mort, survenue hier soir, !

2 (Spéciale) — Le été assumée par les Russes les a sa résidence. 14.‘5 rue (lait, de
corps d’Ilippolyte Hernard, âgé ,,'0,n,’*uniqués ofticiels aile- Constant Prunier, represen- 

... . . , ; mand et autrichien de ce soir .de 5« ans. a ete retrouve dans |;|ffjrl)u.n, que |es |roljpes aus. tant <lu quartier ouest au con­
ies ruines de la boulangerie Stra- ' tro-allemandes ont été victo- s,,il municipal de Sherbrooke, 
chans, détruite par le feu hier rieuses au nord et au sud-est de Après avoir passe environ six 

qu'occupait naguère l’Italie. Lcsisoir. i cet te forteresse, et que les forts 1 semaines a l’hôpital général St-!
diplomates de l’Extrême-Orient BOMBES SUR UN THEATRE |<‘ui ,r<‘n‘errk;n' au nord- ^,n'i\ineent de Paul, .M. ledievin 
travaillent fort pour amener une DE VUES ANIMEES di's* q u’a u ^ ud - est' ^ I leT'oma ira était sorti Iteaucoup
entente entre la Roumanie et la Varsovie, Pologne, 2 (Spécia-)ché Stry aux Russes. (mieux de cette institution., il y a
Bulgarie. Tout le monde sait pré | le) — Une bombe lancée par un |. .—En fait, les Austro-aile- quelques jours. Ses nombreux

amis se réjouissaient déjà de 
son rétablissement, lorsque des 
complications survinrent et il 
est décédé hier soir, entouré des 
membres de sa famille et muni 

..[Ini' ,,US !«■* Eusses, (|t.s sec,,urs f),. |a religion. Le dé-
riepuis qu ils ont ete forces de . . ,
retraiter sur la San. ont envoyé ,unt 'IUI était agè rie t.2 ans. a
à la hâte de puissants renforts succombe a la maladie de Bright

de sauver dont il souffrait depuis long- 
Przemvsl de la capitulation, temps.

Austro-allemands ne ,,

New-York. 2 (Spéciale)--Un 
homme dont on ne mentionne 
pas le nom. mais que ('Evening 
Post décrit comme étant "un 
homme d'affaires bien connu de 
l'Ouest Central" et qui revient 
d un vovage d allaites a tra
vers les différents pays en guer h||i |. admiralion ,u.s A„e.

mands pour . s qualités comba-

Le Kaiser ne veut pas que 
les auteurs Italiens soient re­
présentés sur les théâtres alle­
mands.

Amsterdam. 2 (Spéciale) » 
l ne dépêche qui a été reçue ici 
ce jour dit que l'empereur Wil­
liam a détendu la representa­
tion sur les théâtres allemands 
d'oeuvres d'auteurs italiens ac­
tuellement vivants.

a declare oan 
pi'il a accordé au

re d'Europe, 
une entrevue 
journal: “Il sera sans doute d'­
un grand intérêt pour les Amé 
ricains d'apprendre que le sol­
dat canadien cs| le meilleur 
eomhaltant qui se trouve sur 
le continent d’Europe au lourd'

lives du soldat canadien est très 
sincere. Personnellement, je 
crois que le sohi.it allemand, a 
cause de son entrainement et de 
sa discipline, est certainement 

le second soldat en valeur 
le champ de bataille actuel.

Paris, 2 (Spéciale) -- La 
< hambre des Députés a discu­
te aujourd'hui un bill d'appro­
bation rie dix millions de francs 
pour la construction d'une bâ­
tisse temporaire dans les villes 
bombardées ou bridées par les 
Allemands dans les settion; 
qui sont tombées aux mains 
des envahisseurs dans les dé­
buts de la guerre mais qui en 
ont été débarrassées depuis. U- 
ne des clauses intéressantes de 
re bill d'appropriation est que 
les plans pour les extensions et 
les embellissements préparés 
par les autorités de la ville de- 
vront être approuvé par l’état 
lorsqu'ils auront trait à des 

sur construct ions permanentes.

sentement que la Roumanie mo­
bilise une armée de 1,000.000 
d'hommes tous en parfaite con­

dition pour le service .

' avion militaire allemand est tom- rounds disent que la campagne
bée sur un théâtre de vues ani-!‘ournf en leur . fa'e.ur . P|‘rlt‘,u, 

. dans la zone orientale de Libau,
mees pendant une représenta- au nnrd, j, l'extrémité meridio- 

| lion et six personnes ont été nale de la ligne de bataille gali­
cienne. 

—Il est

Mais, les 
reculant

La presse allemande témoigne tuées et vingt cinq ont été blés 
beaucoup d'anxiété à ce sujet et sées
le Franckfort Zeitung demande LES ETATS-UNIS ET LE 
idt'on accorde des concessions à MEXIQl E.
la Roumanie pour empêcher son s*!'..,nK*,.,n’ .-. (Spéciale) dans l’espérance 
intervention. Vienne a ete Infor- |os aut„rités américaines aux 
mé que l’Allemagne dépense diverses factions militaires du 
beaucoup de sang et d’argent Mexique au suji 
dans l’engagement actuel et que intolérables
I Autriche-Hongrie doit se pre- rpnllk|ifllll.
parer a faire des sacrifices pour nication rédigée par le prési- ~
rencontrer la situation. dent Wilson et signée de son ca- —Il n’y a pas eu aujourd'hui

On regarde comme très signl- esl *a première démarche de communiqués anglais. Les
ficatif le fait que trois membres ,dans ,es roes„res qui seront Français se contentent de poui 
. ... prises pour restorer la paix au suivre leurs succès.

de (opposition en Autriche-lion Mexique x moins que les fac- —Le bulletin officiel aile
gnp ont demande et obtenu une fions mexicaines ne règlent la mand dit que Tel fort des F ran*

•Grande Vente de
J chez POUTRE |
4 Nous invitons spécialement pour vendredi!

™..’ V.i t "ï j" reculant pas devant leurs per-’ , r  . ’ ▼ . . . . . • •••.« • ..
durables'que'Ta guerre "ont pa> en- !a,'t>. deux fils et t roi tilles, e prOClUllU, 1« lOlirHee (ICS IlllllfaireS, U‘S VLSI- A
' ' ? m guerre (.orc mamfes(e aucune dlspo- -ont : Constant, électricien; Jo- g I #7 . 7 f
i-du sûd.e7,a commua •sjHon,,|,arr‘‘p'cr unc a“i'ude-eph pompier du poste n<> iT fours oui vHuidrout eu ville, car nous aurons.

se un épouse et cinq en-

entrevue spéciale avec Tempe 
reur François-Joseph pour discu­
ter des déclarations qui ne peu­
vent être faites au sein du parle­
ment.

situation, d’autres moyens se cais pour enfoncer 
ront pris pour en arriver à un n'a pas réussi, 
règlement général. _____

Berlin, 2 (Spéciale- Lc>; 
autorités militaires ont pim la­
mé on ordre s'appliquant a Ber- 

Min et défendant aux officiers 
de tous les rangs comme aux 
soldats ordinaires de visiter |e= 

i grands restaurants et cafés de 
Berlin comme aussi le-, debits 

Le bureau !de lt,lueurs. La défense men- 
... lionne qu’il est opposé aux piin-donne cet apres- mi,Hair€s £ mcltl0 ||insi

>Jflhidi le rapport officiel suivant: endanger la santé en faisant u-1

RAPPORT OFFICIEL 
FRANÇAIS

ari«. 2 (Spéciale) 
de la guerre a

‘Dans le secteur au nord d’Ar-'sage de liqueurs enivrantes.
ras la bataille a continué vive la 
nuit dernière.

“Dans le labyrinthe au sud de 
Neuville, nous avons occupé de 
nouvelles tranchées et fait d'au­
tres prisonniers. Le nombre de 
prisonniers faits par nos troupes 
en cet endroit depuis lundi soir 
est de 450. A Neuville même nous 
nous sommes emparés d'un grou­
pe de maisons où nous nous som­
mes maintenus en dépit d'un 
grand nombre d'attaques alle- 

^ mandes.
“Dans les autres parties du sec 

teur. plus particulièrement à Lo­
re! te, les combats d'artillerie 
sont terribles.

“Il n’y a rien à rapporter pour
reste de la ligne de front, ex-i 

veptd de bombardement de 
Reims, surtout de la cathédrale.'

UN HUX 
ACCIDENTA 

C0ATIC00K

Mme (.corges Laldx-rt*1 (Agnes), 
Mme Alphonse Houle (Aglaé) 
et Melle Blanche Prunier.

Ses funérailles auront lieu à 
all6-1l'église NntiT-Danie, vendredi 

prochain, à neuf heures, 
leurs lignes M. Prunier avait été élu com­

me éehevin du siège No. 2 du 
j quartier ouest en janvier 1!M” et 
îles citoyens de cette division 
I perdent en lui un représentant 
soucieux de leurs intérêts et dont 
la parole était très écoutée a 
l’hôtel de ville.

Natif de France, m) il avait 
fait le coup de feu contre les' 
Prussiens en 1870. M. Prunier 
demeurait a Sherbrooke depuis i 
3!» ans. Il a été pendant 2'.* ans 
contremaître à la British Land i 
[Co., occupation qu’il délaissa il 

Washington. 2. — Le prési-|v a ans pour jouir d'un rc-

♦ ili» nouvelles valeurs en vente pour ce jour-là.
1 V enez au magasin.

ON VEUT 
UNE REPONSE 
CATEECORIQUE

LES ETATS-UNIS VEULENT 
EN FINIR A\E( l.’ALLK- 
M U,NE ET ON VEUT QUE 
BERLIN DISE CF. ({CEL­
LE ENTEND FAIKE.

VALEURS TOUTES SPECIALES IN FAIT DE

LINGERIE BLANCHE
II,tus les iikmIHcs les plus varies et les plus nou­
veaux. Qualité exceptionnelle, assortiment com­
plet et toute valeur marquée a des prix d’épar- 
irne pour cette grande vente de Blanc. Lisez 
Lien tous ces prix et laites votre liste dès 
inaintenaLt.

V j 
0- /

. ....... . . , pus bien mérité.les Ltat-l ms doivent 1
dent Wilson a décidé aiiiour- 
ri'hui que 
s'assurer détinitivemenl et très 

Irondement auprès de l'Allema­
gne si le gouvernemen impérial 
entend, à l’avenir, être guidé 
par les principes reçus de la loi 
internationale et les droits des 
neutres, ou s’il entend suivre 

i ses propres règles de guerre

le

comme camionneur a la manu­
facture Norton de cette derniè­
re ville, a été victime d'un acci- 

j dent sérieux hier après-midi. 
LES CHEVAUX DE ST. MARC | M- conduisant a voiture

! 'engageait sur la voie du

----------------maritime.
M. J. Hall, employé à la manu- Le président a entendu une 

facture Norton, est frappé infinité d'opinions, exprimées à 
par un train au moment où i! l'assemblée de son cabinet, ne 

traversait la voie ferrée — La prenant lui-méme qu'une min- 
victime. dans un état déses- ce part à la discussion, dus 

pelé, est transportée à l’hôpital tard, il se mit à préparer une pouvait de la mort 
de Sherbrooke. note qui sera envoyée avant la

----------------  fin de cette semaine, dans la-
Coaticook. 2 (Spéciale) M. J. quelle il exprime ses propres i-
H. Hall, de Coaticook. employé dées et celles de son cabinet.

Le verdict de la majorité du 
cabinet fut que la réponse de 
l'Allemagne à la note américai­
ne. api es le désastre Hu “Lusi­
tania” était évasive et insuffi-

Rome. 2 (Spéciale)- Les fa­
meux chevaux d'or qui ont or 
né le portail principal de la ca­
thédrale de St-Mare, à A'enise, 
ont été transportes en dehor.- 
de la ville en un lieu de sûreté 
par la crainte qu'ils ne soient 
endommagés par les aviateurs 
hostiles durant la nuit.

UN GENERAL ALLEMAND 
FAIT PRISONNIER

Rétrograde. 2 (Spéciale) — 
On rapporte que le général A'on 
Pduvitz. commandant des for­
ces allemandes à Libau a été fait 
prisonnier jar une patrouille

Grand Tronc, a la traverse Su­
périeure. au moment ou le 
Scoot, allant a une allure de 30 
milles à l'heure, arrivait a Co- 
aticook. M. Hall n'eut pas le 
timps de se garer et son equi­
page fut frappé avec violence 
et trainé à une distance «l’une 
centaine de pieds. M. Hall fut 
ramassé à une trentaine de 
pieds de la voie ferrée. Il était 
inconscient et portait plusieurs 
blessures. Il reçut le premier 
soin des médecins de foaticrsik 
qui pansèrent ses blessures. 
Puis il fut mis à latrd du train

Son urbanité était proverbiale, j 
brillant causeur, scs amis inti- 
nit>s éprouvaient un véritable j 
plaisir à l'entendre raconter ><• 
souvenirs touchants la guerre , 
franco-prussienne de 1870, su- ' 
let <|u'il affectionnait tout parti-) 
culièrement. [

Son collègue au conseil, M. I'- 
échevin P. Gauvin. que nous | 
avons rencontré ce matin, nous 
a exprimé tout le regret qu’il é- i 

M. Pru- ' 
nier, “("était, nous a-t-il dit. un 
citoyen «pii méritait bien la con- I 
fiance «pie ses amis du quartier 
ouest avaient mise en lui et il- | 
perdent un représentant «pi'il se­
ra bien difficile de remplacer. I •« 1

Cache-Corsets
tTn choix tout p« ' ihI dans 

styles que non vrndion regnli*' 
remont a 2 » «t fir.is avec
une |oli“ flcntcllc Ho toile Tou­
te ; les jrninHcu?s. 
prix de la vente 22C

tre valeur de 40c, 
(enmBric), un»' 

pilleuse «t re prix .

en beau
ik rHsion

33c
valeurs de r»Or on dix Hif
pa.... fini a de brt U

dentelle. I n vente

Valein ■ 
Prix de

Trois douzaines

69c
Jupons Blancs

Notre spécial durant la vente
Beaux jupon* en bon <oton 

blan< avet ' dant en broderie, 
I .('njr'icurs 38 à Pi
Prix de vente ... .

Valeur de $1 • pour

puis mon rntrôo au ronscil mu- 
>antc: «iii'cIIp ne tenait aucunInicipal, en lanvier dernier. ie ri' a

c«»mpte de la bonne volonté des aj f0ls a J
Etats-I'nla. doutant de la dn.i ()t • r )(|ant ,, m-a (fon a
turr ne» scs vi répudiant | . r__' . . t t | i f
I tuile rensurt' pour la désir lie

Valeur de 

Valeur de

r.O pour 

$2.00 pour

75c
98c

$1.39
$1.98

Robr» de Nuit
Tout* - ces robe <le nuit sont 

d’un fini parfait avet jolies fcar- 
mture «b* dentelle ou brrxlerie. 
Lonffeuis .r»H, r>8 ou t>ti

Not le ligne se verntant 50c 
ave dentfdle de toile au c«m et

t ^
59c

Valeur de 70c pour.. 69c

'■ 'i pu 89c

Vit ■ u itc Ç| ..Ml pimr 00

Viiirir Ji .il i.’. pour 
Yiilcn.le $.'"0 pour jj'G9

$1.77
Viilcut Hr ï^.T.'i pour 52.49

Com biMisons “Princesse*’
Notre Spei inl dans !• > valeuis 

se vendant i egulnrement à fl/tO
• « «1.25 l*rix de vente

Valeur de $1.50 pour 

Valeur de $2.00 pour 

Valeur de $2.50 pour 

Valeur de $3.50 pour 

Valeur de $4.50 pour

79c 
$1.29
$1.98
$2.77
$3.19

Caleçons blancs
(Tro lot de t aleyons blancs, en 

coton blaru , renplis finis (hems­
titched) (îenre ouvert ou fer- 
me.

Longueurs «le .
Prix de v«-nte .

Voici un choix ; 

ment pour cette 
a ec dentelle
Prix d*’ vente

•25» ou

chete
vente.

vpe< iale 
f ini a

N’nleur* de ôt* et •>()«• 
sook). blanc, finie» «I 
ou hrtMleries.
Prix de v ente ...

33c
en Inain È 

• dentelles n

Valeurs de
I n vente a

42c i
7**' fies belle qualité, •

69c |
Chemises Blanches é

Valeo* de 't»1* en coton blanc, a 
(irandeurs 34 a 40. f
Prix de vente 42c

le 7f><- tintes de iolirs 
nu dentelle, rix de

59c
. ■___

En vente a

Va leu '
broderie
vente . .

89c

qtirl-1ne d’apprécier, durant ccs
tinn du navire et des vies nmé-lques séances tout Tintérèt «pTil 
ricaines. Le ««Mirant de l’opinion pnrtait à la division dont je sut-

moi-mèm»' un ilos représentants. 
Il sera regretté par toutes le--

«•’est que les Etats-Lnis doivent 
faire une enquête et obtenir li­
ne réponse immédiate p«iur sa­
voir si l’Allemagne entend re-)P<>rs',nncs 'I11' '‘iirent I avantage 
ronnaitre le prineipe reçu jus-;d«' Tapprmher." 
qu'ici. «pie les neutres peuvent
voyager partout sur les hautes A tous ceux que ee «lée«>s pion-1 
mers sur des navires mar-,g(. dans un deuil profond. “La
ehands non armes, que Trihune" offre ses plus sincères
vaisseaux p«irtenl nu non de la ^

(et transporté en toute bate à «•ontrebande. et «pie les navires ............âmes.
Sherbrooke. L'ambulance Lord marchands, qui ne s'opposent) 
le transporta de la gare Union pas à la rapture doivent être vi-
a l'hôpital protestant. Outre si lés et fouilles, et les pa-sagris re. dit «>n. dans les cercles «»ffi-

russ f.l.a rapture vint à la suite plusieurs lésions internes et ex- et Té<piipage doivent être trans- « iels, à la rupture des relations
dun engagement entre I apatroiiil ! G’rn'>!' M. Hall souffre d'une portés en un endroit de séruri- diplomatiques. >**us prétexte
le et l'escorte du Général durant ,r,t,'Gire du crâne. Il n'a pas re té, avant la destruction du vais- «pie les Etats-1 nis ne sauraient
. , . r # Kl • ' i t'unnaissance et !«■ f)r G. seau. , ronlinuei a être en relation a
lequel ce dernier lut messe a la Rt1rr,P qU| |P soigne à |veu d'es- Une réponse défavorable à ic< un gouvernement qui a ré-

poir de le ramener a la -ante. cette enquête pmirrait eondui-pudié ces principes.

EXTRA
Blouses Blanches
\u delà «lu 200 blouse* blan- 

ches nue nous m» pouvons cla;*- 
« , quelque pet «jefrairhic* et 

depatailbes. Noiis avon* un tré; 
bon choix de different* patron•». 
En voile, marquisette et quel­
ques-unes aussi genre tailleur. 
Noua Ies «b •aillions dans ru- ven 
tf“ m euliên a #1 on, $1.50 et 
m« me $2.(H*. I*nx d'écoule-
MH ri!

EXTRA
Volants de Broderie

8c
< « >nt dea hr«»det ie - qui noua 

*nnt rcatée «le l'eto «lernier, 
qiielqnea-unes s(*nt quelque peu 

i ?»v<»i' «t p'j)o «es dans 
les vitrines Valeur exception*
r.ctl» I- a vente. In verge 98c

EXTRA
Marquisette blanche

Des « « f’tnin»- de verges d'une 
belle qualité de maïqUlHCMe 
blanche, Urgeur de P» pouces. 
Sp« « lalemeut pour toilette d’ctc. 
Leci est un «les item* qui r'e- 
couler«»nt le plus vite. Valeur 
toute 'pecinle que noua avona de 
taillee a 25 la vei ge.
I*ri\ d'écoulenvent. 15c

* ♦ 4-♦-i-♦ ♦-t • ♦-i* ♦ + ♦ S-♦ + ♦ + ♦ + ♦ POUTRE,
Marchandises Sèches et Nouveautés 

133 rue Wellington. • - Sherbrooke, Qu

94527993
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Ce rhume tor­
turant et obstiné
Peul ^tre promptement

«{uéri par
LK UIIIUI' UK ris DK NUUVKUK 

DU l»t WiMJU

Tou» le» ihum^N et tout ol»«Uof« 
en «i» «•min I'iac

Ui»ü MriifHiNitiile du du * I)r
W(KH>" pour Ih •implu ruison qu'il 
roritiimt toutes |e« icr«iiide« vertus 
run»lives (pour les poiuuotis; du 
l'm de Norv*** et de l'frort r du Ce 
naier Hsuvnice, et les propriH^a 
adtMiriHSHtit»*s curntives et eipecto 
ruiites -le plusieurs autres esrellentfH 
lierl»es et frorces. Tout cela le rend 
s ms contredit le meilleur rctnMe 
contre la toux sur le marché aujour 
d but

‘V'isnd vous demande/ le Sirop du 
|>r W()t)D”f assures vous bien qu'on 

tous donna le véritable, l'enveloppe 
est en papier jaune, un dessin de 
Hols plus est la marque de rom mer 
ce et le nom de la T. Milburn Co.t 
J.imited, Toronto, Ont , apparaît sut 
1 enveloppe Prix, 25c et 50c.

Mme H Kingston, Moose .law,
Swell , écrit "Je recommande le 
Sirop de l'm de Norvège connue 
étant le meilleur remède contre la 
toux et. vente snr le marché. Il y a 
quelque* mois, je pris un mauvais 
rhume qui me laissa avec une toux 
agai.ante. Après avoir essayé plu 
Uigurs médecines sans résultat, je dé 
cldai de ms procurer une bouteille 
de Hirop de Pin «le Norvège «lu hr 
Wood, après en avoir prie deux dose* 
Je commensal A me sentir mieux et 
eu peu de temps, j’étais complète 
merit guérie. Je ne pourrai jamais 
en dire assez pour le iouarfjgrr comme 
ti le mérite ”

4 t'Jiïi 2 1 4 &é 11 + i 1 + 2 1 i 1 *

Nos Courriers

ASBESTOS
Nous •ouïmes heureux de 

trou\er ûi.iiH un (juotidien de

Montréal la nouvelle ei-apre' 
let plu* heureux encore de la 
! ■ ommuniyuer aux lecteurs de­
là "I ri hune” d’Anbestos, parce 
uue M. ( hretien-ZauKK ph tr- 
maeien de Montréal. <«ue le de­
partement de la milice vient de 
charger d'une mission impor 
tante est allié aux familles sui­
vantes de notre loealile: M. et 
Alllie Kine t F’aquin dont il est 
le l>eau-Irere, M. et Mme Napo­
léon l’aijuin, M. et Mme <i. K. 
Itenault, dont il est le rouxin.

“I.e capitaine Chrétien-Zauto< 
du t»ô ieme régiment, vient d e- 
tre nomme officier-recruteur 
pour les réjfiments en voie de 
formation et destines au servi- 
ee d’outre-mer. En même 
temp. <|u’il recevait du Minis­
tère de la Milice la nouvelle de 
su nomination comme officier- 
recruteur, le capitaine Chré- 
tiell-ZaujtK apprenait qu’il é- 
tait nomme iuk<' de paix par le 
procureur-général de la provin­
ce.
No X
I.e capitaine <'hrétien-ZaiiKK 
a -es bureaux a l'arsenal du (iô 
ieme régiment avenue îles Pins.

Nous recevions mardi matin 
une longue lettre de notre ami 
Al. J. K. Michel, récemment de 
Wotton et maintenant agent 
general dans l'Oue.-t pour la 
Compagnie Savoie Cuav. fabri­
cants de charrues automobiles. 
D'apres l'opinion sensée de l’an 
i ien commerçant de bois de nos 
cantons, l'Ouest actuellement 
au point de vue des affaires, se­
rait plus mauvais que l'Est et 
il ne conseillerait a personne, 
d'aller planter sa tente en ees 
lointaines régions, sauf a ceux 
qui voudraient y faire de la cul­
ture.

On prête* a M. Camille Bois- 
clair. bijoutier, de la rue du 
Roi l'intention de retourner où 
il habitait avant de s’installer 
a Asbestos.

M. Aime ( nagnon. marchand 
de Dainville, était dans notre 
ville, mardi, par affaires.

M. !.. P ttisnop, le nouveau 
gérant de I, Ban ;i * Canadien­
ne dr Commerce, de Danville, e- 
tait de passage ici mardi apre- 
midi.

ON LA CROYAIT
Elit i viiilftfl itfreipement jusqu'à et 

qi'tllt prit des "fruit-a-tnts"
ÜT-JlAN DH MaTHa, 27 Jan IV» 4

MJ'si été guén* psr ' brun n-tiv*»’' 
s pi « h «voir souffert «le dyspepsie pen- 
«iant bien longtemps Je souffrsiv 
tellement que je n’oftahi jm» manger 
tant j’svsis i>eiir tie mourir II y * 
• inq anv je re^in(pielques échantillons 
«le "Fruit-H tiven". Je ne vcmiImis pas 
en f»ir® 1 e-Hsi. car j ava s bien f>eti 
con Gance en «e remè«ie, mai» comme 
mon mari semblait grandement «lé«t- 
ren* tie m’en voir prendre, je me 
décidai à lev e«v«tAer, et j ai été immé­
diatement soulagée. J en fn venir 
ensuite trois boites et ma santé conti­
nua «le a améliorer jusqu'à ma guénann 
parfaite Fendant ma maladie, j ai 
perdu plusieurs livres, rnsia j'ai 
rapidement regagné cela a pré a avoir 
pris ’•Fruit-a tive»’*. Maintenant, j* 
mange bien, je dort» bien et je digère 
bien en m. mot. je suis complètement 
guérie, merci aux " Fruit a-tive*M.

Ma da m k M. CHAR BONN FAT*.

%nc. la boite, 6 pour $2 so. grandeur 
d essai 2^c. Kn vente cher tous le» 
marchands, ou chez bruit a mes Limi 
ted, Ottawa, qui vous lesenverra aur 
réception du prix.

AVIS TRES IMPORTANT

Nous avertissons «le nouveau 
nos abonnés qu’il- ne doivent fai­
re remise du montant dû pour 
leur abonnement qu'à nos percep­
teurs autorisés et dont les noms 
paraissent dans le journal. Il n’y 
a personne à part nos percep­
teurs attitrés, «l'autorisé à re­
cevoir l'argent dû pour abonne­
ment. Nous ne reconnaîtrons 
donc «|ue nos reçus officiels ini­
tial»*- au bureau de “l.a Tribune" 
nu par nos percepteurs. Naturel­
lement. la remise peut se faire 
«lirectement au bureau par man­
dat, cheque ou autrement

corresp«»n(lant spécial à Mégan- 
tic. Elle offre un contrat avanta- 
eux a un jeune homme débrouil­
lard, instruit, constant, et au 
courant des affaires munieipa 
les. S'adresser directement au 
gérant par lettre personnelle. 
Inutile aux dames ou demoisel­
les «le lain* application.

The t tord .Mmes
!,«• Dit. J. A. Darche «le Sher­

brooke, spécialiste pour les ma­
ladies d’yeux, d'oreilles, «le la 
gorge et du ne/ sera à ITIotel 
( ommcreial «le Thetford. en fa­
ce de la station «lu (J. It. tous 
les troisième mardis de rha«|ue 
mois, à commencer «lu IN «le mai. 
Des patients pourront le consul­
ter de 10 a. m. à .'! p. m.

( IIAUTIKRVIi.DE

MEDAN l'It

‘l^i Tribune" a besoin «Don bon

Jeudi dernier eut lieu dans j 
; notre t'*glise la clôture des Qua- j 
rante-Heures. Des cérémonies 
religieuses de ces trois jours, j 

I consacrés à Dieu furent, com­
me toujours des plus solennelles 

I M. Taylor, officier des Dou- 
j unes Américaines de Beecher- 

Falls. et Mme Taylor sont de 
I passage ici pour une semaine.

Mme Vve Alfred (iervais, de 
1 Bury, était de passage ici ces 
| lours derniers, en visite chez 
! des parents.

Du belle saison est. enfin ar- 
I rivée nos cultivateurs se hâtent 
j pour terminer le es semailles, 
j D’autre part, dans l«*s Chantiers 
' les travaux avancent rapide­

ment.
--------- t) '**-— "- *

Capelton
Mme Om«*r Caya est l’heu- 

| reuse maman d’une mignonne 
j brunette baptisée dimanehe 
I sous les noms de Marie Antoi­
nette Irène. Parrain et marrai­
ne, M. otMme E. Dubois de 
Sherbrooke, oncle et tante de 1’ 
enfant.

Mlle Dozia Samson, de North 
Hatley, était en visite à Capel­

ton dimanche.

Qu’y a-t-il de plus déprimant qu’une journée passée 
au magasin? Debout pendant de longues heures 
tous les jours, les nerfs cont inuellement très tendus, 
servant des hommes impatient: et des femmes exi- 
gentes quelle chose pourrait user plus le délicat 
système nerveux ?
Est-il étonnant que le- nerfs surmenés donnent lieu à de 
nombreux maux «le tête, à l'insomnie, aux sensations d’é­
puisement le matin. “Fatigué seulement." pouvez-vous 
«lire,et pourtant vous avez la pour ainsi dire lessymptômes 
d'un système nerveux épuisé, ("est un averti-semen t nue

diminua...... t* voua mvez besoin d'un recon tituant Vos
mov« ns ne voiin |)<-n.'» ’lent p* Mt «*in p.is b* r« jnh «>t In nWéation. 
ii q!< l.i iiourntur» iwuif !*••- nt i-fs du I)r ('hns»* **st «jm* (‘hostMiiii* vous 
p.,u\«v. voti'î |MTfïu ttn* • ' « 11** f* rn «{‘ ^ uit»n>*ilb‘s rn vt»us donnsnt 
une notl\f!l»* -a n i « t «!•■ l;i *. igu« tu ( *’s! '•»* qui ;i été psr1« i«.ildt« pariou! \ la iii.n-* n au l»i;r« a'i au iiasu-in. ft lit fabrknie

kie« •uniito moi «léprtm*^ liM t-'CHtne!ri!un pour !

p»!au n AKii'h). ft la r»hrl«iu«*. t ett»* ^proiiiA. *• .« ;eu,iotir«« ptetivè ‘et» ♦•rft<a»du« ! •<*tati'*ér « t <l»' '♦■(-tios'.»;t,«** .«•- «cllut* v «J»- nerfs èpuwtS» *«t ■ eu , \e. ,* *,- i'* m«« ux «iirm voir* «*%•* ••upn iMl • • pourqued tait tie pnnu unes pat '.* d' d«’ !a nour- :,* rfs *1 » ID « ha**'

50 « « ms l.i boite, (» pour $2.50. chez tous les mar­
chands ou de la I «Imunson, Bates < o., Limited, 
Toronto.

Insistez pour avoir ce que vous demandez.

\ NOS VBwNNKS DE BKOMITONYIPI.E
Nos nouveaux abonnés de Bromptonv ille pourront des 

maintenant réclamer tous les -oirs leur journal au Bureau 
de Poste. Nous les prions «le nous avertir immédiatement si 
pour une raison ou pour une autre ils ne recevaient pas ré- 
gulièrrment leur “Tribune". De journal part de Sherbrooke 
par le liain de .'t.lô hrs.

ABONNES DK WINDSOR M II.DS. WINDSOR-EST ET 
RICHMOND

Notre pcicepteur-solliciteur. M. O, Breton, visitera cette 
semaine tous nos abonnés de Windsor Mills, Windsor-Est et 

de Richmond. Il fera la perce ption des anonnements dûs et 
visitera les amis <|ui veulent s’abonner à “ LA TRIBl'NE”..

Feuilleton de “LA TRIBUNE''

La Voie des Larmes
elle-même 
sortit de

tant bien 
l’apparte-

N< ment -mr sa couche...
—Eh bien! eh bien! quoi 

qu'il y a? murmura la 
femme en promenant 

•a chambre «les regards

Plein Me compassion pourjdone 
cette grande Infortune. M. B» * ieill* 
noit prodigua a l'uicule toute-|<lwns 
les consolations qu'il put trou-1ahuris, 
ver. paroles, hélas! vaines, car; *s"n cerveau surmené n'avait 
rien ne |>ouvait calmer le de- pas encore repris la notion «le la 
sespoir de cette mere suppli réalité, 
ciee Elle avait l'air

Durant le trajet «le la rue «hD parmi le- ob jets 
l-septembre au Isiulevard d< raient, la 
Belleville, l'aïeule -'abandonn.i ; mouvement 

faire.
—Suis-je 

échapper... « 
!<>h! comnu 
! Comme j’ai

et doux agneau N empeeht 
futur calmer un

de chercher, 
«lui l’entou- 

«ause du hrusqiu* 
qu'elle venait de

aux excès «l’une douleur farou­
che; elle voulait se briser la tc- 
ti* contre les carreaux du fia­
cre. et il ne (allait rien moins 
que le pensée de sa petite-fille, 
«le l'innocent 
«pii lui restait 
peu sa fievre.

Rosette, la jeune «*t tohe 
couturière, l'obligeante voisine 
«le Mme Pradier. demeura tou­
te la journée auprès d«> sa vieil 
le amie, essayant de l'apaiser, 
de remettre un |h*u d’espoir au 
fond de ce coeur meurtri.

Le soir vint, Françoise, aoca 
hlee de lassitude physique et 
morale, sc coucha.

Elle espérait que la fatigue 
aurait raison de ses angoisses 
que Dieu lui ferait l'aumone 
d'un |m’u de r«*|s>s, qu'elle réus­
sirait à “tuer" dans Pinçons 
neme benie du sommeil. euD 
remède aux grandes douleur- 
humaines, les queh|lies heure 
d’impuissante qui lui restaient 
a subir.

Mais l'atroce surexcitation de 
son esprit survivait même à 
l'aneantissement de sa resis­
tance physique, et. dans le noir 
de sa chambre, l'affreuse tor- 
ture continua.

—Il faut dormir, pourtant, il 
le faut, j«j le veux, gémissait la 
malheureuse tout en s'effor­
çant «Fat tenner ses sanglots 
pour ne pa- éveiller Simone, qui 
'epo-ait tranquillement, «die. à 
roté, dans son pet it lit.

Vers h* matin seulement, 
fortunée créature parvint 
s'assoupir.

Le u*ur naissait: il était ■
heures.

bete! laissa-t-elle 
est un cauchemar, 
j'ai mal dormi! 
encore sommeil! 

que h* jour est venu 
et qu'il est l'heure de se lever.

I’emblement. Françoise se 
déplaça «*t sortit ses pieds de la 
couverture.

couvrant 
que mal. 
ment.

—Où allons-nous donc? in­
terrogeait l’enfant, étonné»*.

—Trouver Mlle Rosette, ré­
pliqua Mme l’radier; i«* te don­
nerai à déjeuner chez elle.

—Tiens, pourquoi donc?
—Pourquoi ?... pourquoi ?...

Parce «pie... il le faut.
Tu l'ainn's bien, n’est-ce pas. 

Mlle Rosette qui fa déjà gardée 
hier? Vous vous êtes parfaite­
ment amusées, toutes deux, j’en 

en eut donné|8U»a vrrtaine.
" Yves Pra- *)»1 ■ "ul* t‘",‘ es» ,r,‘s K<‘ntil- 

le. mai.- l'aime encore mieux e- 
avec toi. grand’mère, et a- 
mon papa?

ees lournalistes I °11 ''st-il donc, mon papa? 
choses aussi n- —Il est parti ce matin à son 

de |es!*rRVa'b comme d’habitu-

tale, répandus a l'infini, le dé­
shonneur de son fils, son déses- 
piùr à elle, l'infamie d’un nom 
reste, jusqu'il ce jour, pur de lu 
moindre tache.

Et scia était non seulement 
affreux, niais injuste, puis«iue 
elle le sentait, elle 
“sa tele à couper 
«lier n’était pas, ne (xiuvait pas 
être coupable.

Oh! pourquoi 
tant pressés,
«h* croire à d« 
dieuse-, aussi insensées.

—Voulez-vous me rendre en­
core un service, dit,-elle, sans 
autre préambule, à la jeune fil­
le qui venait de lui ouvrir.

—Certainement, madame
Pradier, de quoi s'agit-il?

—De garder ma petite ce ma­
tin, et aussi, s'il y a moyen, d<

d'nn pas.
Mais Mme Pradier ne bougea

pas.
Elle étaii comme medusee.
Et de scs deux bras étendus 

elh* barra la porte.
Da justice!... chez elle...
Elle aurait dû s'y attendre.

faire manger avec vous dans un peu plu: tôt. un peu plustard

l"';;
s'étaient-ils |vec

le cas ou .te ne serais pas reve­
nue la chercher pour «téjeuncr.

— Rien «le plus facile. Et le: 
nouvelles ?

Mme Pradier s'abstint d«

étant données les circonstances, 
! et pourtant cette visite la pc- 
Itrifiait d'indignation.

Elle avait songé à tout, ex­
cepté à cela...

De magistrat exquissa un 
geste qui signifiait .

—Nous allons voir ça!
Puis il passa, suivi des au-

Du couloir qui forma:' anti­
chambre. il pénétra successive- 
n ent dans nbisieur ' pieces, ou 
il m* s'arrêt a pas: la cuisine, la 

r. la chambre où 
ne Pradier et sa .

-aile a man; •* 
•ouchaieiit M* 
a**: lie fille... 

Qui i i;ei

parler, craignant .d'etre trop Cette idée ne lui était pas vc- 
îiien comprise par la petite nue: que son humble demeure

Di 
chait

Mme Pradier écouta...
Les quel«|ues syllabes 

parvenaient à son oreille 
rendirent instantanément 
perception exacte des choses.

Elle pou- a un grand cri. et

v *ix du dehors se rappro

qui
lui
la

«'crin*, ces choses, de les 
en pâture a la foule?

I,a vérité serait connu»’ 
tôt. e’i'tait forcé

Mais, en attendant, quelle 
honte pour elle, pour Simone, 
pour toute leur famille!

Au premier camelot 
vendeurs de journaux 
bientôt se 
s'efforcait

livrer;'»0* 'epliqua l'aïeule, impuissan­
te à maîtriser les larmes qui lui

bien-

d'autres 
vinrent 

joindre, et chacun 
de corser son boni­

ment. de 
marades. 

Ce fut
voisinage, 
de vocif

renchérir sur ses ca-

ctispan' -tir son front, soudain1 cessamment, ae« 
rouvert d’une sueur d'angoisse. |tes d'assassin et 
se pauvres mains toute:

bientôt, dans tout le 
un veritable concert 

rations oii revenait, in- 
ilé aux epithè- 
de voleur, le 

l'infortuné garçon de

mont aient aux yeux.
Ton papa est venu t’embras­

ser dans ton dodo, comme il le 
fait toujours, et il n'a pas voulu 
t’éveiller, car il était «le trop 
bonne heure.

—Oui, oui. je sais bien, conti­
nua Simone, mais hier soir.

("était dimanehe pourtant, 
pourquoi qu'on ne l'a pas vu?

On aurait dù aller se prome­
ner ensemble. Faisait si bon!

Et puis, mes étrennes!
— Hier, c'est vrai, ton père i 

«•te obligé de s'absenter, d'allei 
en dehors de Paris.

—Al»! et pourquoi faire?
—le ne sais pas. cherie. il ne 

mi' l a pas dit.
—Tiens! je croyais qu’on de- 

vaiît toujours tout dire à ses 
parents, et toi, tu es la maman

in­

nom de 
recet l • -

•Mon Dieu! mon Pin! gé-l Da vieille femme s’était en 
riil-clle. Oh! ie me souviens! fondre** sur une chaise et pieu 
Yves’... mon cher garçon! rait de toute son âme.

De paroles «lu «rieur lui ar- Soudain, un bruit qui retentit iq. papa.
: :* aient maintenant aussi dis- a cote d'elle lui fit lever la tète: Quand on est grand, c’est
lia les que si elles eussent été!Simone s’éveiliait. donc pas comme quand on es*
p* nom ce- a son chevet. Et, comme tous les enfants, petite fille? On a donc le droit

“Demandez l'horrible crime avant d’ouvrir l’oeil, elle s’eti- de cacher quelque chose à sa 
île la rue Nollet... I n garçon de rait en marmonnant de vague-jmHrnaa?
recette- voleur et assassin! De-,^«1 oies. Oh ! mais» grand’mère. v’iâ
lads complets sur \vos Pra- Miséricorde! gémit Inique tu pleures, 
dier. Pelades complets, cinq grand'mèie. en courant vers le! CVst-v moi qui t'ai fait de la 
centime*!" |>etit Ih. miséricorde! la filletteip«.jn«*?

«le Belle que j'oubliais, ma pauvre mi- Da fillette levait sur l’aïeule 
un paquet gnonm* herie qui pourrait en- ses iH’aiix yeux «le myosotis, oui 
bras, pro- tendre ce que Dm dit. là. en venaient instantanément de per- 

ba». de son papa! 1er deux grosses larmes.
Sans - attui " r aux embras- Non. chérie, non. rassun*- 

'.i"c qui nr< oie.pagr.aient. d or loi... je t'i'xpliquerni plu** tard 
«linaire. pour Simone, la ccré-ltout ce que tu ne comprends pas 
monie du lever, elle enleva Ien- naintrnant ; du reste, nous voi- 
fant de sa couche et l’emporta ci arrivées, 
dans la cuisine située sur le 

lat les bruits du de­
le lointain, un hommr

("était, boulevard 
v ille, un camelot qui. 
de journeaux sous le 
nait -a man handise.

Iji vieille femme s’était ap 
proehée de la fenêtre et sui 
vait rie l'oeil, à travers les ri 

aideaux, la distribution abomi 
liable.

ept Abominable, oui!
Ce- feuilles de papier qui s'en derrière 

allaient, entre les mains avides hors ne 
'les passants, «'étaient, propa- atténuo-

parvenaient que très

I-a grand'mère et l'enfant è- 
taient. en effet, sur le (»alier du 
cinquième.

Mme Pradier sonna a la port»

fill*
Un hochement «le tète, un 

I regard douloureux furent sa 
seule réponse.

—Alors, que comptez-vous 
i faire ? interrogea Rose! te.

—Ce que je vous ai dit hier: 
j partir en quête de l’absent.

La vieille femme embrassa 
Simone et. ayant encore remer­
cie l'obligeante couturière, re­
descendit l'escalier.

Elle allait rentrer chez » 
faire un bout de toilette et 

! lam er a travers Paris.
Comme elle tournait la clef 

dans la serrure, elle aperçut un 
bruit de piétinements dans le 
couloir du rez-de-chaussée, 
puis entendit une voix d'homme 

i s'informant :
—Chez Pradier. s'il vous 

plait ?
—Premier à gauche, repon- j 

dit la eoiu iergr.
D'homme s'engagea sur les 

Iniarches. suivi de plusicui.' au- 
Itres pc| sonnages.

Tous étaient habillés de noir.
Ils avaient des visages gra- 

vi-.x. sévères.
Mme Pradier. que se.- tran­

ses, depuis l'avant-veille, a- 
* aient pourtant préparée aux 
pires éventualités, «>n eut, mai­
gre ’ont. froid dans le dos.

Elle -i' retourna après avoir 
entr'ouvnt le battant, et d’une 
V('*x qu'elle s’efforçait enfin «le 
raffermir balbutia:

—Vous cherchez... apres... 
Pradier... c'est ici ie suis sa 
mère...

Celui «les hommes qui mar- 
■hait en tète, porta la main à 
son chaneau. sans toutefois se 
découvrir, et -ur un ton où il 
coulai’ mettre une certaine 
malice d'apiB'irment :

—Alors, madame, vous d«*- 
ez comprendre le motif «pii 

ious amène... Non- sommes Ic- 
epresentants de la iustiee. 
euillez nou- taire place.

pût être déshonorée par la pré 
sence des gens «le loi.

Il lui Sembla «juc l’entrée <lt 
cet homme noir chez elle 
sommait la perte irréparable «le 
son fils, et son premier but fut 
de leur en interdire l’accès.

Mais son bon sens eut vite 
fait, neanmoins, d'étouffer ces 
velléités de révolte illusoires.

De monsieur «pii paraissait 
conduire les autres avait dé­
boutonne sa redingote pour dé- 

nivrir la ceinture tricolore <(ui 
•:rii«|uait sa «piaiité de magis­

tral.
En même temps il conti­

nuait :
Vous êtes en présence 

chef de la Sûreté, ma«lamc.

•ehcz-voti ; dont ? 
j<i< manda enfin la irviv du gar­

ou ih' recettes.
—La chambre d’Yves Pra­

dier.
On y armait précisément.
De magistrat embras i d'un 

con-!coup d'oeil la petite piece, qui 
respirait, insque dan les moin­
dres détails, l’ordre, la propre­
té. le soin minutieux.

A coté* «le la porte, un lit de 
fer. véritable couchette de sol­
dat. étroite et basse, sans oreil­
ler. avec des draps aussi blancs 
«pie la neige, sa couverture «I'' 
laine brune si bien tirée et rem- 
pliée si régulièrement qu'on eut 
pu la croire tendue sur les 
planches d’une caisse.

Sur la cheminée, ornée d'une 
jolie glace, trouait une pendule 

«lu 1 de marbre noir, flaïupioe de 
Ideux chandelier- constitués

J** viens pour opérer une 
per«|uisition chez Pradier. votre 
fils... a ce «iu'il parait... qui est. 
vous le savez sans doute, dans 
un a.-scz mauvais cas...

Pour la seconde fois, mada­
me, veuillez nous livrer pa: 
sage...

I^i vieille femme, avec a ■••a 
hlement. laissa retomber 
bras le long du corps et . '< 
çant :

—Entrez, messieurs, puis 
qu’il le faut, «lit-elle...

Mais je vous préviens, vou • 
ne retrouverez rien, ici, «outre 
Yve- Pradier.

... F L. ni aillenr», n*pnt-olle 
vivement, car je suis sui* que' 
« •■•n g;*' *oii n'a iatnn*« "taqte."

chacun par une baïonnette rou­
lée en spirale; puis, se faisait . 
vis-à-vis, la photographie d’un 
autour de fillette et celle d'une 
vieille femme en coiffe breton­
ne: Simone et sa grand'nicre.

En fare, une armoire «le noy­
er. haute pansue, et dont les 
g' ids. le . momlres ferrures é- 
’* r], comme d«*s soleils.

D u - les panneaux de chaque 
• <* de la cheminée: à gauche,
ou pei g casier, ou étaient, bien 
symétriquement rangés, «les li­
vre: . à droite, une panoplie où 
de sabres d«' ravaî«*rie voi q- 
naieiit avec une paire «b 
Ih : d'arçon <*t un fusil a

pist«>-
pierre.

(a «uivrel
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“TIZ' A GUERI MES PIEDS 
ENDOLORIS ET FATIGUES
KMPi.oYKZ "TIZ". N'AYRZ F'AH 

UK H F* IF. DH KSFUKrt, BKUUANTH, 
SRSaiBLBH OU DRH CORB.

% /.

y

L’oncle Sam 
et sa bourse

Les Amérii-ains ravitaillerai- 
ent en secret les Allemands.

PXLLS
^ron ma.

claritk- l’urine—ut*uinilu>r urique—tait
diaou’lrv la |>i(>rrt'«laus la Yt^mit'ou le^rntni1'»»
— aouïaK*' 1 inflammation «1rs rogiifiu lait 
diattani trv Ira «1oul«*un> dans l«*a mn* » t eu.'- 
rit toute» ma«a<lies di*» rufnoua et «J« 1a v***m«*. 
60e. la botte, b pour f*.30. Traitement «i ***sai 
gratuit, en «Vr.TtDt A la National imig ami 
Chemical Oo. Umiunl, Toomto. 'ttts Y

Ah ' quel soulagement. Plus de 
pieds fatigulH, plus de pieds Achaul 
fAs. plus de pieds gonflas, ni de pieds 
qui transpirent et sentent mauvais. 
Plus de douleurs provoquées par les 
cors, les callosités ou les oignons. 
Quelle «lue soit la cuuse qui vous fait 
souffrir des pieds et quel que soit le 
remède sur terre que voua ayea 
sayé sans obtenir du soulagement, 
tout ce qu’il y a à faire, c’est d’em­
ployer •TIZ’'.

“TIZ” est le seul remède qui fait 
sortir toutes les exsudations empoi­
sonnées qui font gonfler les pieds ; 
“TIZ’’ est magique ; “TIZ’' est mer 
veille x . “TIZ” guérira vos maux 
de pieds et vous ne boiterez plus et 
vous ne porterez plus sur votre vi­
sage les traces de la douleur. Vos 
chaussures vous sembleront plus 
étroites, vos pieds ne vous feront 
plus jamais mal. ils ne seront plus 
endoloris, gonflés ou fatigués. Pen­
sez-y, pins de misères, plus de cors 
brûlants, ni callosités, ni oiguons.

Proc lirez-vous une boite de 2f» cents 
dans n importe quelle pharmacie ou 
magasin À rayons et ol/tenez un sou­

lagement immédiat. Procurez-vous du 
^Soulagement pour toute une année^ 

pour seulement 25 cents. Pense*-y.
-------- 0--------

Taft et la paix 
universelle

New-York. 2 — On vient de 
découvrir que l’armée alleman­
de reçoit des vivres et des ar­
mes des Etats-Unis par l’inter­
médiaire des ports de l’Améri­
que du Sud et des pays neutres.

Des membres du Service Se­
cret font des recherches à ce su­
jet depuis le commencement de 
la guerre et ils viennent de dé­
couvrir que des quantités con­
sidérables de poudre, de cartou- 
ches, d’armes légères, de pièces 
de campagne, d’équipements de 
toutes sortes, d’accoutrements 
et de vivres ont été envoyées à \ 
l’armée allemande ou consi­
gnées aux ports allemands.

Au commencement des hos­
tilités, les navires de guerre de 
l’Allemagne pouvaient être de 
précieux auxiliaires à l’expédi­
tion de la contrebande, mais de­
puis qu’ils ont été chassés des 
mers du Sud, le trafic a dû s’o­
pérer sur des navires neutres. New-York, 2. — Les ordres 

On a, dans tous les cas. pro- venus tout à fait à l’improviste, 
cédé de la même façon. Les car-'de Washington, avant-hier, et 
gaisons ont été consignées à des ordonnant de couler tout vais- 
personnes demeurant dans les seau allemand qui tenterait de

Les Américains 
useront de 
représailles

Les bâteaux allemands ne 
peuvent quitter New-York

Les moyens de faire respecter les 
conventions internationales

New York. 2. — Sous la prési­
dence du professeur VV’illiam 
Howard Taft. l'ancien président 
des Etats-Unis, diverses notabi­
lités américaines se réuniront le 
17 juin à Philadelphie pour con­
sidérer l’adoption de certaines 
proposition tendant à former une 
ligue de toutes les nations qui se­
raient forcées par serment à 
maintenir la paix. La convoca­
tion de l’assemblée, approvuée 
par le Président Wilson et por­

tant plus d ecent signatures a 
été émise hier.

Lord Bryce, ancien ambassa 
deur anglais aux Etats-Unis, s’ 
est chargé de la propagation du 
même mouvement en Angleterre 
Les nations liguées joindraient 
leurs forces militaires pour em 
pêcher tout membre de la ligue 
d’en venir aux armes avant d’a­
voir recours à un tribunal. Si les 
différents ne pouvaient être ré­
glés à la première tentative, ils 
seraient alors référés et soumis 
à un conseil de conciliation spé­
cialement formé pour cette fin.

Ce mouvement en faveur de la 
paix est largement dû aux ef-

contrées, situées sur les côtes 
orientale et occidentale de l'A­
mérique du Sud. Là, elles ont é- 
té déchargées et emmagasinées 
assez longtemps pour désarmer 
tout soupçon. Un mois ou deux 
après, elles étaient consignées 
à des marchands ou à des a- 
gents opérant dans les pays 
neutres suivants: Danemark, 
Hollande, Norvège, Suède et l’­
Italie. Maintenant que cette der 
nière est entrée en guerre, elle 
ferme à l’Allemagne un impor­
tant débouché.

On est à surprendre ce com­
merce de contrebande par l’es­
pionnage de la télégraphie sans 
fil. Des opérateurs ont entendu 
fréquemment les conversations 
et les instructions données aux 
navires marchands.

De grandes quantités de cuir, 
de marchandises en conserves, 
de sucre, de céréales étaient 
envoyées par ce stratagème aux 
soldats allemands. On a expedi- 
é de la sorte des commandes c- 
normes d'automobiles, de 
trucks, de selles, de harnais et 
d'habits, finalement destinés 
aux soldats. I^s cartouches é- 
taient placées dans des boites 
de conserves et les shrapnels é- 
taient disposés dans des dis­
ques d’acier.

Les Etats-Unis 
prêts à agir

La réponse de Wilson à l'Alle­
magne est très énergique
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Washington, 2. — Le prési 
l'a

tude du gouvernement des 
Etats-Unis dans la crise inter­
nationale, qui vient de surgir, 
ne laisse aucun doute à l’é­
tranger que le pays se propose 
non seulement de parler, mais 
d’agir, au besoin, jxiur l’inté­
rêt de l’humanité.

Il est deux grandes ques-j 
lions que résoudra le président 
aujourd’hui. La première, c'est 
la réponse que feront les 
Etats-Unis à la note de l’Alle­
magne relativement au desas­
tre du ‘‘Lusitania’’, dans lequel 
cent Américains ont perdu la 
vie. Cette nouvelle note démon­
trera en peu de mots que le 
“Lusitania" n’était pas armé et 
elle réitérera la ferme intention 
des Etats-Unis de tenir le gou­
vernement allemand "stricte-1 
ment responsable” pour toutes 
les violations des droits améri-j 
cains sur les hautes mers. Le 
Comte Von Bernstorft a de­
mandé une entrevue au prési-j 
dent pour mercredi midi ; mais; 
à moins qu’il n’apporte d'autres 
propositions de son gouverne­
ment, répondant aux demandes 
des Etats-Unis, sur un ton dif-|
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quitter le port de New-York 
ont produit un intérêt intense 
dans les milieux maritimes.
Les hauts fonctionnaires dela!(, 
marine à Washington en se- férent de celui de la note, reçue j
raient venus à cette décision 
d’après différentes informa­
tions tenant à faire croire qu’­
au cas d’un conflit armé entre 
les Etats-Unis et l’Allemagne, 
un effort serait fait par les es­
pions du kaiser aux Etats-Unis 
pour isoler le port de New-York 
en coulant à l’endroit le plus 
étroit de l’embouchure de la

du Dr Von Jagow. le ministre 
des Affaires Etrangères, “ce! 
qu’on ne croit pas possible dans 
les cercles les mieux informés 
l’attitude du président ne sera 
pas matériellement affectée.

gagner l’océan.
On ne peut dire encore d’où 

viennent les informations qui 
ont |H>ussé les autorités améri­
caines à agir ainsi, mais on 
sait qu’une enquête très minu­
tieuse a été poursuivie depuis 
l’envoi de la protestation for­
melle du président Wilson à 
Berlin contre la destruction 
dv Lusitania.

Environ 100 détectives de 
la police secrète furent envoyés 
de Washington pour étudier 
l’affaire et faire les plus acti-

—t-sv papeterli eommerclalc est un* ves recherches. Les agents 
de* meilleure* annonce*. Quel que ! spéciaux du ministère de la 
oit voir» commercé, cotre métier ou Justice et les inspecteurs des 
otre profusion, n cou* faut du pa- Douanes se mirent aussi de la 

pier à lettre, des enveloppe*, de* partie et l’investigation la

La seconde question, nonobs­
tant la situation critique avec 
l’Allemagne, c’est (pie, demain, I 

Ile président fera une déclara-! nyiere Hudson les gros navires tjon .j, prtvpare depuis plu-'
allemands û1*) alT!iiir<!;' sieurs jours, et qui sera remiseaux jetees d Hoboken depuis ; aux chefs de toutes lt.s fm.tions 
1 ouverture des hostilités euro- du Mexique, les prévenant qu’a 
peennes. Les commandants desjmüins .Ü8 ne s(>it.nt eux-mè-j 
ports qm gardent la ville de _es en demeure de faire promp 
New-\ork ont egalement re<?ll'tement cesser les conditions 
instruction de couler tout n*‘ ! déplorables, causées par leurs 
vire allemand qui tenterait de querelles intestines, les Etats-1

Le monde entier demande du blé !
De tou* le* |>a>s, s'élève le cri: ’ Dolinez-nmis du blé, il nous

faut du blé.”
Le mais, l'avoine et les autres céréale*, sont tous digues de con­

sidération, mais le blé, le roi des céréales, e*t le supreme produit 
alimentaire de l'humanité.

Cela est dû à ce que la nature a mis dans cette magnifique céréale 
une nourriture bien proportionnée pour I alimentation du -ang. des 
nerfs, des os et du cerveau.

Le blé est uiif céréale dont l'homme ne peut pas se passer.
Il est assez étrange cependant que «laiis le pain blanc, lequel est 

fait de blé, on écarte la substance nutritive du grain de Me qu'on 
sacrifie à la blancheur.

Unis trouveront des moyens,' 
dans l’intérêt de l'humanité, de i 
sauver les millions de non- 
combattants mexicains des af­
fres de la faim et d'autres dé­
prédations à leurs propriétés. 

--------------- o--------

Deuil dans la 
magistrature

Le Juge Caron, 
décédé.

de l’Islet, est

lance de compte*, de* re(U(, etc 
Xou* pouvon* vou* Imprimer tout ce­
la et tou* garantir un travail de 
premier* qualité. Imprimerie de "La 
Trtbun*”, Sherbrooke. Quê. T*l. *71.

Prostration 
nerveuse et ma­

ladie de coeur
I.a prostration nerveuse ou la neu­

rasthénie eet une des plus mauvaises 
attaques de maladie de nerfs, «t elle 
apporte toujours une talblesae extrê 
me dans le système nerveux entier.

Les symptômes précurseurs sont les 
maux de tête, une sensation de dé­
pression, un sommeil agité, sans re­
pos, troublé par des rêves ; une gran­
de frayeur quand parmi la foule.

forts du professeur Taft bien |hor"ur troUTer P«ur d*
qu’il fut très répandu l’hiver der-lvoyac"’ ,aib,'g* »•«-
fini p.ir ( i ub Century. Les prin ; Quand les nerfs sont ainsi affecté», 
cip.lles questions qu on étudiera le cœur s'en ressent généralement, 
le juin seront les suivantes: i Mais tout cela peut être guéri en

1. Toute question justiciable s’ peu de tMnP» * pris a point.
élevant entre les puissances si-1 l>11"1*" d* Mtlburn P0,,r >*

. , , . ersur et les Nerfs sont justement cegnataires sera soumise a un tri-. I in qU il TOU| faut Klle* fortifient le»
bunal judiciaire si elle ne peut nerf, et rvcon.trul.ent le -ystême en 
être réglée par les négociations .tier.
ordinaires.

2. Toute question non justicia- 
ble s’élevant entre les signataires

pius rigoureuse lut conduite a 
Hoboken, sur les quais des 
compagnies allemandes, dans 
les clubs de marins, et par­
tout où la police se doutait de 
découvrir quelque chose.

Les corps de game dans le 
port et dans les forts de New- 
York ont été augmentés et il 
est strictement défendu de 
laisser passer un paquebot al­
lemand. pour quelque motif 
que ce soit. Diverses rumeurs 
sont en circulation sur les me­
sures de représailles qu’em­
ploieraient les Allemands des 
Etats-Unis au cas où cesse­
raient les relations amicales en­
tre Berlin et Washington. Les 
unes affirment que tous les 
grands paquebots des lignes 
allemandes actuellement à Ho­
boken seront coulés dans le 
port de New-York, afin de ren­
dre les abords de la rivière 
Hudson impassable et ralentir 
ainsi les mouvements des navi­
res marchands américains. Les 
autres disent que les Allemands 
ne craignent nullement la con­
fiscation de leurs vaisseaux et 
que plutôt de les voir tombei 
entre les mains des américains 
ils les enverraient au fond de la 
mer. Quoi qu’il advienne, les 
autorités militaires et navales 
des Etats-Unis sont parfaite­
ment au courant de tout ce qui 
a conspiré jusqu'ici et rien ne 
les prendra à l’improviste.

Tous les vaisseaux allemands 
actuellement amarrés a Hobo­
ken ont été inspectés hier par 
le Dr J. F. X. Stack, commissai­
re du bureau de santé de la ville 
de New-York, qui s’est déclaré 
satisfait de la condition hygié­
nique des navires.

Mm» John Hew*on, Caledonia,
Ont., écrit : ’'Je crois qu’il est d*
mon devoir de vous faire savoir le»

- «. , .merveilleux effet» obtenus des Pilule»et ne pouvant être reglee par les:..- „ ....... * H ,r!Vde Milburn pour le Cceur et le» Nerfs
negiciations sera soumice à un .rat souffert pendant quatre ans de
tribunal de conciliation. |trouble d* weur et de prostration

•T. Les puissances signataires jotrveusv. J'étni* dan» un tel état
useront conjointement de leur» ,,u* * "* t,OUT*‘* monter rescaiier
forces militaires pour empêcher"""". *n ohl'*4* .d* Mpo~r
une ou quelconque des nations Jt ne pOUT„„ rtormir ne
d en venir a la guerre ou de cotn-ime coucher aur mon coté gauche, car
mettre des actes d’actes d’hos- mf>n Cceur semblait cesaer de battre.
tilité contre l’une OU l’autre desl j' er,17»'« ni» mon heure était va- Itrw de faire part de deuU, tvl* mot 
signataires avant que toute ques- nU,. Sr »«B»als les »»l» de mon. mé- tnairea. Images louvenlrs mortuaire*.

decin, mal* aan* résultat. J al pris etc. Nous avons tout *t nou* pon­
de Mllbnrn von* voua servir de manière i von*

;P°ur 1« Cœur et lee Nerf* et Je suis j donner entière satisfaction. C« qn’tl 
4. Iles conférences entre les aujourd'hui en parfait» santé ” y ■ <1* mieux i de* prit plu* qn* mi-

puissances signataires auront1 •,’®e *• boite, trol* boite* •onnahle*. Car* le* limit** 4t 1,
lieu de temps en temps afin de pour <l*n* toute* pharmacie*, vin* d* Oberbrooke. nou* Iron* pr*n-
«wwlifior _ I ou p*r '• pente. sur réception du dm le* commande* * domlril*. TM*mod.Her et de cod.fier les regies prlt 41mtnMllt d, T. Mtlbnrn LkMM.a«M. ,mrrlrow1t t.
de la loi internationale. oo. LM. Toronto. Ont. bnn* ’. Sh*rbrook*. Oui. TM. m.

Québec. 2 — Le juge Caron, 
de l’Islet, qui était à sa retrai-l 
te depuis 1903. est mort ven­
dredi, et il a été inhumé ce ma­
tin, à l’islet. Le juge Caron 
laisse deux fils. Edouard et j 
Paul. Ce dernier est actuelle­
ment sur la ligne de feu en Fran 
ce et fait partie du 1er contin­
gent canadien.

Le Juge Caron demeurait à 
ITslet depuis qu’il avait été mis 
a sa retraite. 11 possédait dans 
le village une magnifique terre 
et l’un des plus beaux vergers 
du district.

L'honorabie Louis Bonaven- 
ture Caron, naquit à l’Islet le 
16 novembre 182H. 11 fit ses é- 
tudes aux collèges de Nicolet et 
de St-Hyacinthe : fut nommé a- 
vocat en 1855; fut élu député 
du cou.té de l’islet. comme libé­
ral en 1863. Il vota contre la 
Confédération; fut nommé ju­
ge en 1874 et présida le procès 
en extradition de Gaynor et 
Green. 11 prit sa retraite en 1903

-------- o--------

Arrestation 
d'un Allemand

l ORCF/’—une céréalt* 
lail»* du plus h**au blé I Can­
adien entier parfaitement 
cuit avec du malt, roulé, 
rôti et grillé, con>tituc une 
des manières les plus satis­
faisantes tir manger clu blé.

I^»s minces flocons dorés 
sont croustillants, ont un 
goût d amande et, servis 
avec des traits, sont déli 
cieux tout autant cjue 
nuliihfs.

I ailes-vou s une 
manger de la

ne n gle de
FORCE" 

au moins nue fois par 
jour—c'est moins cher et 
plus nourrissant <pi une 
somme égale de viande 
ou d'oeufs.
I ne enveloppe de papier 
ciré protège chaciue pa- 
cjuet de "FORCE. Con­
serve la délicieuse saveur 
du blé entier cuit. 
Eloigne la poussière, etc.
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Le gérant des usines de pulpe 
Price Bros.. Rimnuski. est ar­
rêté.

Quarante-sept 
poursuites

Le naufrage de l’Empress of I- 
reland donne lieu à quarante 
sept poursuites en cour supé­
rieure.

Montréal, 2 — Non moins de 
quarante-sept réclamations ont 
été inscrites en Cour d’Amirau- 
té de la part de personnes (pii
ont eu a subir des dommages ' gnics d'assurance- qui avaient J 
plus ou moins considérables assuré contre les accidents ma­
lors du naufrage de l’Empres-. ritimes les lingots d'argent 
of Ireland dans l’entrée du gol- ! mis à bord de l’Empress. La 
fe St-Miurent. ‘Sea Insurance Co. reclame le i

Ces réclamations sc ratta- rembmirsements de 826,66.'!; la 
cbent à des causes diverses : | Canadian Express Co.” $17.<i37|

la décision rendue par M. le Ju­
ge Dunlop "re" le ’’Storstad" 
vs la Compagnie du l’acitiqiK 
Canadien”, proprietaire de 1’- 
Empress of Ireland.

On se souvient que. dans cet­
te cause, certains officiers du 
“Storstad” avaient été tenus 
responsable.- de i accident sur­
venu.

Au nombre des réclamants sc 
trouvent plusieurs compa-

pertes de vie. de 
blessures reçues.

bagages ou et r‘‘Aetna Insurance 
417.

Co". 8:’.2,

Le délai pour leur enregistre­
ment expirait samedi dernier; 
deux autres actions se rappur-j 
tant aux mêmes motifs ont été 
inscrites en Cour Supérieure.

Les deux poursuites en Cour1 
Supérieure sont intentées par le i 
frere et les exécuteurs-testa | 
mentaires de L. W. Palmer, (|Ui 
|)erdit la vie dans le désastre. '

Ces causes ne |K>urront et iv ; - —....... - - —------------- — -
entendues avant qu’un tribunal
d'appel n'ait statué au sujet de

—Avaz-vou* besoin d. pspetsri* de 
d*uil 7 ('«rte* de visit* de dentl, !,(-

, ..... dscin, mais sans résultat,tion soit soumise tel qu indique nnU boit»» d* niui*.
ci-devant.

Rimouski, 2 -- Un antre ex­
officier de l’armée allemande.
Herr Willy Baudacher, gérant 
des usines à pulpe de Price frè­
res, à Rim iuski, a été arrêté 
mardi dernier, sur l’ordre de 
M. CC. Ogden, du bureau d’en- 
régistrementdes ennemis étran 
gers, après une longue aurveil-!«««««««»%•«««««««%««•« 
lance, et a été ding, sous lion- j
ne escorte à Fort Henry, où de- j vière, en 1885. il est chimiste, 
ià set rouve interné Siegfried \ l>es officiers oui ont opère I'
H. Mundheim, le gérant de la arrestation de Baudacher ne
fabrique de ciment de l’Ile d‘ : sont pas sans croire que ce der __
Orléans, un ex-officier aussi nier n’était pas sans utiliser la 
de l’armée allemande. ' science qu’il possède au profit

Il appert des rapi>orts reçus ; de son pays, en captant tous les 
au bureau d’enregistrement mes.sages que pouvait trans- 
que Baudacher n'avait jamais t mettre la station de télégra 
(iemandé ses papiers de nutu- phie sans fil de Rimouski [m« ie 
ralisation, et on est certain qu’ important de transmission de 
il était en relations avec le ge- dépêches.
rant de la fabrique de ciment. De toute façon, l'internement 
Baudacher est âgé de 30 ans; de ce sujet allemand était desi-
il est né à Oschffenburg, en Ba- rable.

Tou» los bommpB d'affairm U 
Pticrèg ont ètê de# annonceurs 
il n’y pas d'exception A cet 
t« Dite# Au pubWc, par
l interm^tlaire de ‘ I-a Tribu 

ce qu# vou# pouvez, faire 
ft le# rfWniltats ns se feront 
pa# attendre. Si vou* vous 
Contentez d’attendre en rêvant 
aux ?r<>fl Boii# de# fortunes fu 
turen, voua allez rêver et at 
tendra longtemps, car il r’est 
î‘a# probable 4|ue vou# inven­
tiez une nouvelle façon d'arri 
ver au «ucrê# L'annonc#, J'an 
nonce, et toujour* l'annonc# 
constante, per#êvêrante et in­
telligente. L'annonça est aua#l 
uêCesMilr# A vos affaires que 
l aaeuraaoe est nèce##aire A v<»# 
propriété#. Annoncez dans T.a 
Tribune”. Tél. 971.

/«♦♦««♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«T

mSTUIBI TION DE "LA TKIBUNK”
Encore une fois nous demandons a nos abonnés de Sher­

brooke el des autres centres de nous avertir immédiatement 
lorsqu'ils ne reçoivent pas "La Tribune" régulièrement. Nous 
verrons a mettre ordre à toutes choses aussi tôt que nous 
serons avertis. Ce n'est pas un ou deux mois apr'-s qu’il faille 
venir se plaindre qu’on n'a pas reçu le journal.

GUÉRIT.
Toux. Rhume. Bron­
chite et toutes les 
Maladies de la Gor­
ge et des Poumon*. 

En vente partout: 25 c. la bouteille.* 
Xudeli de 25 an* de «uecéa.
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Engins de Guerre Allemands A l’exposition de 5an Diego
( fttr aura penni

aux il i'fijj,J',viT tou le
imaKina

ll« mou.
l<-s ri'>soUlri-' île leur 
lion tient riutive.
ntontii- .suralnaidaïuiiieMt déia 
ie dont ils étaient eapableH. Il 
..ht utilitou ii • .
te le.« urine et tous les in - 
trument de erime |,o il,le-. El 
l'i* n'est pas lini, nou - ne des,'.'- 
lierons pas de le- voir se ervir 
• lu l'outeuu a cran d'arrêt et de 
outils dont le apache lai .aient 
jadr usukc ur les Iwiulevurd 
extérieui et h tortifu ation 
île l’an .. N’a t-on pa diH'itné 
dernni einent dan rAiyonic 
une colnpaKllie de inc 11Jei 
soldats arme de ci .aille de 
brou niiiKs et de [Miicnnrd.- 
Nous lie savolli pas -i li cuei 
riers teutons sont liei du nu 
tier qu’on leur lait exercer, 
niai i nous voyons qu’il l’exet 
cent avec trop d'Iuibilite poui 
n’en être pas satisfait .

1 .es pa/ stupéfiant consti- 
tulont avec le p, t'oie eiiflani- 
iiii et le vitriol lent dernière- 
nouveauté II eniploient ce 
rnoiles | décollent.Ull de faire 
la yuerre avei un tranquille • v 
nistue, avec une audace d'au 
tant plu joyeuse qu’ils avent 
bien, les coquin , qil oil Ile le 
imitera pas. qu'on n'acceptera 
jamais de s'avilir a leur rendre 
la pareille. I n beau jour, il u- 
tiliseroiit la lanci d’arrosattt*
et llieu sait avec quel liquide li­
ai ruseront leur adversaire

On liesite. en I. v ov ant re­
courir a de i bas moyens a par 
1er de leui fuyiii ili yui rie . 
lieux, de ceux que le lecle 
iiients intei nationaux autori 
sent ou tolèrent, c'est pour 
tant de ceux la -culenieiit que 
nous devrions parler.

Voici pai exemple le fameux 
mortier de 120, yiyante que ea 
lion dont la pui aine tu lit d' 
la table et que les Roches c 
plaisent a vanter comme le plus 
formidable enyin de yucrre de 
tous h temps || ni parlent en 
îles terme a cc point Iv t ique

! ser.
l'ourlant l’auteur du jfros 

j mortier Iss he a fait dernière­
ment une conférence aux Herli- 
nois sur les caractéristiquea 

! de son canon. Voici des cnn ni e 
l.c lournal Excelsior le - repro- 

| duisait reiemment dans les ter­
mes uiivants:
l’oid total du mortier 8M,7.r»0 
kilos, l’oid: de la base semelle: 

j 37,500 kilos. l-oiiKueur du ca­
non 5 metre l'oids du piops - 

i tile : Ibo kiln . Eonpucur du 
I projectile: I m. 2ti. Ee mortier 
| est compo c de 172 parties qu’ 

d faut douze wagons pour transi 
portn II e'ijfc Utle ba-e de ci- 
ment de .! inctn de profon­
deur Il a bombardé En yc a 22 
kll. K00. l.c premier coup a tue 

: I .Tun homme ; le second 2..",un 
: (|hiiiiquoi pas tout un corps d’
I .irini c V11.c montaye du colo. si 

dure 2li heures. Il faut six beu 
ris pour le isimter. Ees arinu 

j res pour le |siinter. Ees artil­
leur ont des capuchons pro- 

\ la détonation, dan 
de I kilomètres, tou- 

vitre ont brisées. ( ha 
up conte I I ,i>iMi marks. 11

lecteurs. . 
un rayon 
tes h ' 
que c

servir

qu OU : I
euleine 

bole de la
<t(

li

au >

demande 
nt un 

puis
et s’il a lattlai 
ment que dans 
manesques de ce pi uple de 
bares, de blufleui's et de 
barils, a qui miIIi eut les m 
tioMS de l'ayeüee Moll et les a 
liuthènies pietentiiiix du K.u

Vlltb
aile

pus
vin
iule,
lire

m- 
har- 

io- 
v en-

laut 2bo hommes pour 
les monstres.

Ees Roches trouvent cela co­
lossal. En effet, un tel enym m 
IM ut et l e que ' olossaleiiieul en- 
coiiibrant. Mai l’oryneil alle­
mand se comptait dans des des­
criptions aussi fastueuses. Il est 
I eyrettahle que les UsinesKrupp 
n'aient pu fiiurnir a l'armee qu' 
un nombre restreint de 12b. 
.'san quoi tous les ennemis de I’ 
Allemai'iie auraient été erra 

e i n l’espace de 21 heures!
A cote du colosse dont il 

vient d'etre parlé, que sont les 
autres eiiyiiis de jruerre utili- 

• par les Teutons? Il v a bien 
aussi la machine a creuser les 
tranchées, les tours mobiles en 
béton et ciment armé que l’ur- 
mee germanique a employées 
i n l’oloyne a l'instar de Scipion 
allant ussiéyer Annibal a Car 
t havre, le cation silencieux qui 
porte seulement a 2 ou :!(MI me­
tres et qui a |Miur hut de tuer 
sans l’avertir, le personnel des 
tranchées ennemies, le grap­
pin dont le- soldats du Kaiset 
se servent |suir arracher le- 
fils de fer harbelés et dont les 
matelots de Surcoût et de .lean 
Rail f.‘lisaient jadis usage |ionr 
(Ce roc h er les navires avant de

■è ^

m.

î «H

l'avillon

A sei/e mille: au 
frontière mexicaine, 
tient en memi* temps 
Francisco, une expos 
ne peut nullement i 
splendeur de celle di 
pole du Pacifique, h 
le développement hi- 
la ( ‘de du l’ai il'iqne.

ono borne s! ique. 2. Edifiée des Indus! rit 

il

arm

nord de la nient par 
San Diego aussi par 
que San- magnifiques , construits 

it ion que le st.vle qu’inspirèrent les

. exhibits, mais tecs méthodes prcchées et 
ei dion il’i'difii'es ; ! iqué es par les devout 

dans ..
mia- b;; i

a cour de l'édifice b 
cl

Arts. Place Panama. 5. Lagune des Fleurs.

pra- E exposition obtient tout le visiter à l’est de Calgary, l’im- 
mis-lsuccès anticipé par les organisa- mense système d’irrigat ion que

spagnolcs des jours d’an- t :clipser lajsiom
la métro- tan. Te

die illustre ( est à eet'e l'poque éloignée na 
toi ique de qtjloti commença a (iratiquer jplus 
non seule- l'irrigation en Amérique et sol.

eux-memes, 
uiner un essoid 
. ::' iilture. Ans; 
d San Diego, 

K- manières 
.es d’irriguer

contri- leurs et attire un grand nom-|le C. P. R. a établi en cet en- 
vé-|bre de visiteurs du Canada. Uneiiiroit. D’une superficie de 

i. à ouïe d’Américains venus à trois millions d’acres, c’est le 
dé-11 exposition, profitent de l’oc-iplus vaste de son genre en 
les'easion pour revenir chez eux Amérique, 

le en passant par notre pays, ce 
qui leur donne lavatitage île

VN , MORIN
gteSO-PHATEA

™C30-rHâTfJ

IF FAMEUX TONIQUE DES POUMONS 
Guérit

Toux, Bronchite, Catarrhe, Consomptioo

•GRATIS POUR TOUS.

monter a l’abordage, la cata­
pulte, qui nous v ient en droite 
ligne des Romains et que no: 
adversaires ont remis en usage 
pour envoyer des engins a de 
courte-, distances, les minnen- 
wcifcr, lanceurs de mines qui 
pin citent dans h s tranchées 
ill's prou'ctilcs île .!, 15 et 5b 
kilos suivant la grosseur du ca- 
libic. les grenades a main dont 
remploi remonte au milieu du 
W’I e <iccl(‘, les fils de fer hnr- 
iiarheles dont les Danois se ser­
virent pour la première fois 
dans leur guerre de 1 Htil contre 
la I ru se et l’Autriche et dont 
l'inventeur est un iimericain 
du Nord, le eoloiiel Elbridge,

vétéran île la guerre de Séce:.- 
i non. les baïonnettes a dents de 
1 scie, instrument barbare qui aj 

I "Ur but, non pi.s de mettre I’ 
ail versa ire hors de combat.

! mais de l'achever, les ba!,c ex- 
i plosible.H del endues par toute- J !i s coutumes e' i oiiventioii n-j 
tentât io' aies, >'t. •

(tu est revenu, au cours d 
cette guerre, aux armes de coli> 
bat les plus arenaiques, comn.i 
aussi aux moyens les plus bar 
res de destruction. A quand le 
fin gregeois et les brûlots qui 
ineendient les navires embou 
te il lés dans les ports?

Ees sous-marins t»oche d 
truisent leurs prises, san- e

nu-
I1'

•ier du 
et des é- 
’lemands 

ur les hô- 
.nitaires 
tilleurs 

- sur les

avertir, 
vetage il
qtlipagis, les e, o. 
seinent ill's ‘ a .. s
)>ita!ix et fo .tioll
cefH'iulailt que leurs 
dii igi'iit leurs canon.' 
édifices où flotte le ilrapeau de 
la Convention de Genève qui 
leur sert île point de repère.

Nous allions oublier i arni" 
princinale des Allemtinds, celle 
d't'it ils se sont servis bien a- 
vaut la guerre, pour la prepa­
rer: l'espionnage! Après cela, 
il faut tirer l’échelle.

ilatons-nous d’ajouter que 
gra e a notre admirable force 

.stance h;.-oiiuconnée

chez eux — grâce à notre sang sent traduits devant les trilm- 
froid et a notre comprehension jnaux ordinaires, et non devant

les conseils militaires.
Ea résolution fut adoptée, et,

de - nécessités de la lutte, non 
avons déjoué tous leurs calculs 
t réduit magnifiquement à 1’-!

impuissance tout 
d'instruments île torture.

MAURICE DUVAl
----------- o-----------
ANECDOTE

Mayoll, c

leur arsenal jdes membres du Direetoire avant

Jean-Baptiste 
grand député dt ia Drôme qui]

Imurmuré, il répondit: “Meme 
jquand ils sont hostiles au gmi- 
jvernement, le gouvernement ne 
doit pas oublier qu'il juge des 

■citoyens français qui la clémen­
ce peut lui attacher et non la ri­
gueur.’’ 4

-o-
siegea à la Convention, ayant eu 
apres l'insurrection de l’an IV, à
taire une rup|*»rt sur les emi- Fumez le taliac très doux ROSE 
grés, demanda à ce qu'ils fus- (JUESNEL.

LA TRAGEDIE DU LUSITANIA

d. . ï—sw ,- • . s '4 v

Le penre que vous aimene? acnetet,^ mais qui ne 
•ont pas en vente lar nous les donnons.
Lise/ bien ce qui suit et commence/ aujourd’hui a 
conserver les COUPONS de VIN MORIN
Tous les paquetages deVin Morin et Broma, petit et 
grand modèles, cont.ennent un COUPON de VIN- 
MORIN Çreso Pliâtes
Nous accepterons le cote français de l’enveloppe 
extérieure si le paquetage ne contient pas de coupon
C Coupons de Vin-morin, petit modèle, ou 3 Coupons de 
Vin Morin, grand modèle et 10i en timbres ou en argent 
pour couvrir les frais de poste et emballage, nous vous 
addresserons GRATIS un joli iMendner avant pour titre 
" Mademoiselle PK RI EC I ION’’ reproduit par un nou­
veau procédé d'impies .ion colorée qui rend parfaitement 
l’Harmomedescouleursque l’artiste a peintes sur l'orinnal.

• HATEZ VOUS “Le premier rendu, le premier servi ’ a

Dr ED M0RIN*CIEî

- .Ss jjEwwÈAév#' S' • •* - \ v >V'.. • ■' A-xaT'' •
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Cartes d’affaires l
Femme demandée

N D K M A N () K (lr« r>vau 
'deuaM <lan« 1» d*par»rinfnt d»« 

lainage* l'atou M(g Co , Hhn 
blookc «tna.cb

O

F ille demandée

On demande — Une fille de 
chambre. S’adresser à l’Hôtel 
New Sherbrooke. j. n. o.

/ yv UKMANDK una filla de rbam 
' “ bie a» une cuiamieie A l'hAtel 

7^-6 tnn ch.tiraad rnion.

A LOUER

AbOUKR. Beau (rend masaetn A 
louer, et atock gAnfral A Tendra, 

an* laa Canton# da l'Eat, bon poate 
rie eommerre et eoiain 6a la atatlon. 
B'adreaaar A “B", la Tribune.

A louer, aux Nos. 14 et 18 rue 
Gillespie, deux jolis loKements 
un de $20.00 et l’autre de $15.00 
par mois. Eau chaude et froide, 
bain, gaz et électricité. S’adres­
ser à Edwards Fourniture Co., 32 
rue King. 81—3 m ch.

A louer sur la rue Gillespie, 
beau logement à 0 grandes 
chambres. Très chaud, salle de 
bain, lumière électrique, etc.

Très belle localité.
S'adresser à F. Rocque, 60 rue 

Gillespie. 81—6 fois pé.

\ LOUER. 2 buna logenienta coin 
King et Oilleapin. Auaei une 

grande hAtiaae pouvant aervir de 
boutique, grange A proilmit*. J. O. 
Darche, 67 King. 43 J. o. o. en

AGENTS DEMANDES

A OENTH DEMANDER, 66. A 69 
•» » par jour et même plue e»n» dil- 
ticult*, fcrlvez pour détail# A NEW 
BUILDING AGENCY, Hull, Qué.

\ GENTS pour la vente d'article» 
nouveaux qui ee vendent facile­

ment. Ütome commission. Envoyez 
10c pour échantilloo avec propoai- 
tione. S'adresser A R. King, North 
Oxford, Mass., Kennedy Store.

76 12 ine. pé

A Vendre

VENDRE. Deux numéros trée

d'immeubles, de Montréal. 
A "B" La Tribune.

S'adreeeer 
65 f. n. o.

I^PICKRIB A VENDRE. S'adresser 
é A M. Pierre Sarrasin, Hunting 

ville, <Jué. 76-6 ins. pé

Servante demandée

On demande immédiatement 
une servante générale.

S’adresser à Mme St. Pierre 1b 
Rue Brooks. J. n. o.

On demande immédiatement
une bonne servante générale. 
Doit savoir faire la cuisine. le­
vage en dehors. S’adresser à 
Mme Spier, S & S: Mutual Apt., 
Avenue Dufferin. Sherbrooke.

82-6ins. ch.

ON DEMANDE

On demande un commis (fille) 
d’expérience pour magasin de 
nouveautés. Devra parler l’an­
glais et le français. S'adresser 
immédiatement à Fox & Chris­
tie, Coaticook, 79-6ins.ch.

immédiatementOn demande
un bon 
manent
Rousseau, 14 rue du Pont Sher­
brooke-Est. 83-6f-p.

On demande à acheter des va­
ches à lait, mentionner age et 
prix. S’adresser à L. Levesque,

Iles incursions des Mous-marins) 
anglais dans la mer de Marmo i 
ra et devant Constantinople a 
vaient jeté la panique chez 
Turcs.

♦o>o>o4o4o4o4o ♦ < ^ ♦ oA-c>

Médecins
Dra. BACHANT) & BEGIN

rue Brooks, no 47. Phone 379 s 1 
—Dr. L. C. Bachand, spécia­

liste pour les maladies de la tête 
et électro-thérapistc. De 10 heu- 
res a. m. à 5 heures p. m.

—Dr. W. Bég# fait la PRA- 
110UE GENERALE de la me 
decine, le jour et la nuit et aus­
si des mêmes spécialités. Rési­
dence: 18 a Brooks. — Phone 
379 s 2.

J. A. Darche, M. D., Spécialiste 
des yeux, oreilles, gorge et nez. 
A l'Hôpital Saint-Vincent de 
Paul, de 8 à 9 heures du matin. 
Résidence, 49 rue King.

♦ < 'Ao-AoeoAo-foAO

Dentiste

les!

Dr. W. A. Farwcll, Spécialiste 
à l’Hôpital Protestant, Maladies 
des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge, 37 Avenue Duffrin. 
Sherbrooke. Consultations, de 11 

cordonnier, ouvrage per- heures à midi et de 1 heure à 4 
S’adresser à M. F. X. heures de l’après-midi, et autres 

heures sur demande.

Ascot Corner. 2-5-p.

PERDU

Perdu. Samedi, une montre bra­
celet (Dame) en cuir vert. Ré­
compense. Retournez à P. Gau- 
vin, 66, rue King, Sherbrooke.

A VKNDRE A BON MARCHE 
Rem maitionB, une en fare du 

bureau de Poe te, actuellement louée 
A drui familles et A un barbier, beau 
•ite de commerce ; une autre tout 
près de la manufacture (Penmanei 
A 9 chambrée, très chaude, bonne 
fournaiee dans 1» cave, lumière élec­
trique, etc., lot 12 arpent. 8’a- 
dreeeer A Frédéric Ménard, North- 
Coaticook. 73-2 aetnainea pé

Splendide ferme à vendre -- de
80 acres, située tout près de 
Sherbrooke, à 1 j mille du pre­
mier bureau de poste. Récolte 
préparée pour 1915. Termes rai­
sonnables pour un prompt ache­
teur. S’adresser à boite G. La 
Tribune.

8016 ins. CH.

-La» boulangera ait tea laitier# 
trouveront de# avantagea tout apé- 
etaux en (tonnant leura commande» 
pour ItmpreMlon d» leur# billet» A 
pain ou & lait A l'atelier r’» "La Tri 
e". Sherbrooke. Qu». T»l. »71.

00000000000000000004KRN

L’honnCtet» exige que loraqur 
voua «vez trouv» quelque objet 
de valeur, voua cherchiez A dé­
couvrir le propriétaire. En 
agiaeant alnei, Voua donnez »a- 
tiafaction aux exigence» de vo­
tre conecience et voua avee 
grand'chanee d'obtenir une ma- 
gtriHque récompenae du proprié­
taire. Servez-voue dea "Peti- 
tea Annonce»" de "I-a Tribu­
ne" pour connaître le proprié­
taire dee objet» trouvé». Tél.
971.

OOOOOOOOOOO OOOO OOOOOO û

Avocats
Leonard & Juneau, Avocats, 13a, 
rue King, Sherbrooke, près de la 
i;are Union.

Lionel Forest, LL. L-, Avocat, 
Chambre No. 5, Bâtisse McMa- 
namy, 125 rue Wellington.

O’Bready & Panneton, Avocats, 
155 rue Wellington, Sherbrooke, 
Qué. Téléphone Bell, 566. Boite 
Postale 511. a#

Jacob Nicol, C. Avocat de la 
Couronne. 95 Rue Wellington, 
Sherbrooke.
Wm. C. Tracy, Avocat, 127 rue 
Wellington. 7-2-11-1 an

JOSEPH ROY, AVOCAT

Edifice Métropole, 10 rue King 
A WINDSOR MILLS 

Le aamedi, à 4 heures P. M.

LA COMMISSION DES EAUX 
COURANTES DE QUEBEC

Leçons de Coupe
Toute personne désirant suivre 
un cours de coune pourra s’a­
dresser chez Mme. D. F. Carrier, 
Edifice Whiting. Sherbrooke, 
Qué. — Bell Tél, 678.

Vins et Liqueurs
D. W. MrManamy & Cie, Mar­
chands de Vins, en gros. Sher­
brooke, Qué.

ENTREPRENEUR DE POM- 
PP;.S FUNEBRES 

M. J. H. Jalhcrt, F^ntrepreneur 
de pompes funèbres, pourra four- 

BARRAGE RESERVOIR SUR sur flom«pdc un corbillard et
LA RIVIERE 8t-MAURI<:E des ornements de chambre mor­

tuaire des toutes dernières nou­
veautés, à prix modérés. _ 20
rue Windsor.AVIS AUX ENTREPRENEURS 

Dos smumisaions cachetées adres­
sées au soussigné et portant cette 
mention: “Soumission pour Barrage 
à la Loutre sur la rivière Saint-Mau­
rice”, seront reçue» au bureau de la 
Commission nés Eaux Courantes de 
Québec, chambre 264, Edifice du Par­
lement à Québec, jusqu’à midi, mardi 
le 15 juin 1915.

Les plans et devis peuvent être ex­
aminés au bureau ci-haut mention­
né ou au bureau de la Commission, 
chambre S03, Edifice McGill, Mont­
réal.

________________________________ - ! Les personnes qui désirent soumia-
A vendre. _ Un stock dcUi»nner devront accepter l'échelle des

Marchands

chaussures et merceries, tout en 
parfait ordre. — pjt aussi ma-

PKRME a VENDE A SCOTS 
TOWN-- de 105 acres, eau dans

salaires préparée ou a être préparée 
par le Département du Travail de 

.Québec, et cette échelle des salaires fe- 
gasm a louer. — Rue King, Sher- ra pBrtjc du contl.,t.
brooke. Que. S’adresser à E. “I.a Les soumissionnaires doivent se 
Tribune”. G-f-eh. rappeler que les soumissions ne aeront

considérées que si elles sont fuites se­
lon les formules fournies à cet effet. 

Chaque soumission doit être accom 
la maison et les hangars. Voï- 'l'un ch*nu* "“epic P»r «ne
sin du terrain de l’exposition. U-lb*n',"e '•ana,llvnne et fait payable à 
ne rare occasion d’acheter une ,'oHr' du T™*orier Provincial, pour

une somme de cent cinquante mille 
(160,000) dollars, et cette somme sera 
confisquée si le soumissionnaire à qui 
l'ouvrage sera adjugé refuse de si­
gner un contrat pour les prix men­
tionnés Hans sa soumission.

Le chèque ainsi fourni sera retour­
ne aux entre’-reneurs dont la soumis­
sion ne sera pas acceptée.

I,e choque du soumissionnaire à qui 
l’ouvrage sera adjugé, aéra retenu 
comme garantie totale ou partielle 
que l'ouvrage sera evécuté aelon le 
contrat à être signé.

La Commission ne s'engage pas A 
ai cepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Par Ordre.
O LEFEBVRE, 
l'-.gènlcur en chef,

La Compagnie Codère & F’ils 
(naorporéa

Ferronneries,
cuir.

Quincaillerio et

161 rue Wellington, 
Sherbrooke.

Opticien

belle et bonne ferme.
A. M. Mackenzie. Scotstown.

29 au 19 juin ch.

A Vendre. -Maison de deux 
logements - Prix $5.000. rappor­
te. $1000 par année. Plancner:- 
en bois franc, toutes les amélio­
rations modernes, en parfaite 
conditions, magnifiques arbres 
autour. Aussi boutique de for­
ges. emploie deux hommes, seu- 

boutique pour réparations, é- 
cnrie. aussi atelier de peintre. 
"Steam laundry" bâtisse neuve 
Cette propriété est toute occu­
pée et est située dans une loca­
lité ctntrale, à trois minutes de 
ht station de» passagers. dan« 
lu plus jolie et la plus active par­
mi les petites villes de la Nou­
velle-Angleterre. Les plus ma- 
Énifiques écoles, les plus jolies 
rues et scènes panoramiques 
dans les Etats-Uni . s'->drc» er 
u t’. M. Page, Jajtdonville, Vt.

LA COMMISSION DES EAUX 
COURANTES DE QUEBEC 

Montréal, le 29 avril 1915.
N.—B. ls-« jmtmr.’jx qui publie

roui cet avis «an» l’aiitnriaatùrn de (A

CPQo
A. U. SKINNER 

Opticien
Ayant 15 année» d’cxpériencc 
dans la pratique de l’optique, je 
puis garantir une complète sa­
tisfaction. Ure visite est solli­
citée au No. 7 Carré Strutheona

Fn f'Mi« pR>P DrmftMriL •• î>lLINVKNTCrU «|nl »»»h rntci,-' crai.-
MARION 4 MARION>*4 tmm • «

Architectes
AUUEITK A niARRONNEAU 

ARCHITFXTES

161 Rue Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q 

Tel. Boll Uptown 6134.
A SHERBROOKE 

20 rue King.
Tel. Bell 94?

Encantcur
John 1. Griffith, Fncnntenr, 
Comptable, Auditeur et Coin

Forest, Chirurgien Dentiste, 
Edifice Métropole.

Notaires
ô A. Bégin. Notaire. Chambre 
No. 5, Bâtisse McMumuny, rue 
Wellington. Tel. Bell. 115. Ar­
gent à prêter sur hypothèques. 
Terres à vendre.

J. H. Côté, L. L. B., Notaire, As­
bestos, Co. Richmond.

R. H. Duhamel, N. P., Agent 
pour “La Tribune”, Asbestos.

LOI RUES PERTES ANGLAI­
SES LA SEMAINE

DERNIERE.

laiiidics, 2 (Spéciale) - La lis 
, te des soldat* et officiers tués 
| dans les rangs anglais durant 
lia quinzaine se terminant le 17 
mai montre que les pertes an 
glaises n’ont jamais été aussi 
considérables en proportion de­
puis le commencement de lit 
guerre. Il y a eu 123 tués. 1067 
blessés et 1377 manquants du­
rant les derniers quinze jours. 
Quelques régiments ont sauf 
fert considérablement. Les trou 
pes Indiennes ont eu 33 offi­
ciers tués et 111 blessés. Les 
Canadiens ont eu 21 tués. 25 
blessés, et 10 disparus. Les A us 
traliens tint eu 30 blessés. Les 
Néo-Zélandais. 10 tués et 25

CELEBRATION DE 
LA FETE-DIEU

Victor Morisset, N. P., Thetforo blessés. Le régiment d’Yorkshi- 
Mines. Bureau a l’Hôtel de Ville r4!i |« tués et 50 blessés. Le 
Tel. Bell. 60. Comte de Londres, Il tués et

23 blessés. L’Artillerie Royale, 
17 tués et 52 blessés. Les régi­
ments de Lancashire ont eu 31 
tués et 72 blessés. Les Sea- 
forth Highlanders. 7 tués el 
23 blessés. Plusieurs autres ré­
giments ont eu des pertes de 
plus de 20 en tués.

LA GUERRE
LES OFFICIERS 1)1 MAJES­

TIC SAUVES.

Londres. 2 (Spéciale)- Le 
Secrétaire de l’Amirauté a an 
nonce aujourd'hui que tous les 
officiers du Majestic, coulé 
dans les Dardanelles la semai­
ne dernière, ont été sauvés. . .

IN SOI S MARIN ANGLAIS
\ CONSTANTINOPLE.

LE GOEBEN EN M U VAIS 
ETAT

Londres. 2 (Spéciale)— ( ne 
dépêche d'Athènes à I’Exchan- 
ge Telegraph Company dil que 
le Iransnort des troupes tin 
qiies dans les Dardanelles a eti 
interrompu à cause de la pré­
sence d’un sous-marin anglais 
en face de ConstantinopL.

Aujourd'hui le magasin
Athènes. 1 (Spéciale)-- Le 

croiseur turc “Sultan Selim", 
autrefois le “Goebcn" allemand 
est, parait-il. pratiquement 
hors de service.

Les derniers évènements —Noua n» f»ia<>n» c»# ris xravura 
dans les Dardanelles a jeté la (engraving) mat» noua nouvona tout 
terreur à Constantinople. 1 n <1» même P'cmlre votre rommanli et 
fort courant d’opinion veut que la taira eiêcutar II tré» bon» terme» 
l’on ouvre le détroit et que l'on Montréal. Deman no» prix. I 
négocie pour la paix. Les réeen- primeri» de "I.» Tribune", Rherheoo

Fille aura lieu dimanche pro 
chain, immédiatement après la 

dernière messe, qui sera 
chantée à neuf heures — Or 
dre de la procession.

Tel qu'annonce dimanche, dans 
toutes les églises ( Htholiquc 
de la ville, la l'étc-Dici sera cé­
lébrée dimanche prochain avec 
le programme ordinaire com­
me par les années passées, il 
est certain que les citoyens de 
la ville qui demeurent sur le 
parcours de la procession se 
feront un devoir de décorer 
leurs résidences pour le passa 
ge du Saint Sacrement.

Après la dernière messe, qui 
sera dite à neuf heures, la pro­
cession se formera dans l'or­
dre suivant:
1. Bannière paroissiale.
2. St. Patrick’s Academy.
2.b Académie LaRocque.

Académie St. Jean Baptiste, 
t. Académie du Sucré-Coeur, 
t. Orphelins et orpheline: de 1' 
Hospice du Sacré-Coeur.
6. F’anfare du Séminaire.
7. Les élèves externes de la 
Congregation N.-D.
8. Académie de la paroisse N-D 
!). Academie de Sherbrooke-Fl.
10. Pensionnat du "Mont No 
Dame”, avec choeur de chant.
11. Les Canados Américains.
12. L'Alliance Nationale, 3sec. 
K’,. The Catholic Mutual Bene­
volent Association.
14. Les Forestiers Catholique* 
de la Cour St-Jean.
15. Les Artisans Canadiens- 
F’rançais.
16 L'union St-Joseph du Cana­
da.
17. L’Union St-Joseph de Sher­
brooke.
18. Les Chevaliers de Colomb.
19. L’Association Catholique

King, Grove a la Cathedral 

REMARQUES

1. Les eleves îles Révds 
r« . la • longrégation des Iil 
mes la ligue du Sacré-Coeui 
N 11 et la fanfare du Sémil 
ie réuniront dan- la i oui ni 
cure du Séminaire.

2. Le.- orphelins et orp| 
nés, les élèves des Kévde 
mes île la ( long régationj 
Tiers-Ordre, le Daines d< 
Anne et les l-lnlant de Ml 
se réuniront dans la rue 
Couvent.

3. Lw • adet el ITiai mi 
foi meront leui rang ii 
place de la Cathédrale.
t. Les Canado-Anm ;< de 
rnion St-Joseph du ('aie.idj 
Union St-.lo eph de sliei i 
ke. le: ( he\ .diel' de ( obéit 
Alliance Nation.de. la < Ml 
le- Ai ! - iani ( lanadii n i 1 
çais, le I o e diel < 'ut| 
ques et la Se K ti St -Jean 
liste. TA.' J.C., en lu' <• .: i 
minaire.

5. MM. les Juges, le 
cats, les Médecin . le 
les Ingénieurs Civils, h 
les F’chevms et le- Lmp! 

'Civils, se réuniront d ,n I 
' eristie du côté de l’Eveclie 

Les hommes et les feit 
qui n’appartiennent a aiJ 
société formeront leur J 
en sortant ne la Cathedrall 

Les membres des société 
congrégations sont pic- 
sister aux premieres m 
pour être a leur point d* 
ïicment des ‘.l heures.

— Noua n’entreiD'DntQiB pa* 
meat di« tr.ivj- u ,i imp!Imn u I 
mrrclalp. N nu b ftomnim niitr.U^ 
toiitoH l«*p i» *rteii d« travaux de 
sauf pour la gravuift (fi)i;ravj 

fait «1p fait pm. DilrtK. 
faire part, i>t • >^t arunira •I/' 
ception, ntute pou voue voiim •• 
rr, fiiBRirz voim lt* plus titr^ dp

Chemins de Fer
F' -4

+ £4-é-l £ i4^4444444^-44444 4444-44 444-4

MS.* nUEBECCEHTRAL
V#C Rail-wav

Voyagez par Fjau
Service rapide [sair les pas­

sagers et le fret entre tous 
les points importants du Lac 
Ontario et du St-Laurent.

Montréal- Quéhee 
l’n splendide et confortable 

voyage de nuit. Les vapeurs 
(fuittent Montréal à 7 p. m., 
tous les jours excepté diman­
che.

Montréal, Bais de Quinte, 
Toronto

Service hebdomadaire lais­
sant Montréal tous les vendre­
dis a 7 p. m. Charmant voy­
age avec tout le confort et tou­
tes les accommodations.

Service du Saguenay 
Le voyage sur eau le plus 

séduisant dans ce continent. 
Les vapeurs laissent Québec 
les samedis a 8.0(1 a. m. en rac­
cordement avec les vapeurs de 
nuit de Montréal

Bureau des billets 
212 carré Victoria,

Tel. Main 4710 
Bureau général du fret 

Pied (le la rue McGill,
Tel. Main 5562

HORAIRE
Kn fore» le 17 janvier 1915.
BOSTON % NKW-YOKK KXl’IUCnH 

•-Uart rit Sherbrooke k t a.ra., tou»
e jour», arri»» à Letts. 1.1» p m., 

Juéboe. l.lo p.m.
PASSA 3KK—l’art ri» Hherhrook»
4 p.m tou# le# Jour#. I» riimanrh» 

ic»pté, arrlr# A Lé»!#, A 9 1# p n» 
Auéb»c, 9 16 p.m

ACCOMMODATION part ri# Hh#i 
brook# A 6.00 p m., tou# lr. jour#. 1« : 
dimanch# excepté, arrive A Vallé» 
Jet., 3.(10 » m.

Auaal rari-orri»nienta aur j»» ril»| ; 
ton* de Méxantl» »t n» I» Vallé» d»

Chaudière.
Pour boralr» on pm» ariipl»» r»e 

•etxnernente. «'adiaaeer aux axent# de
la Comprvnl», on A K o. Grundy 
4xt. Génl. T A P., Hherhrook#.

de la Jeunesse 
Française.
20. Les Enfants de Maiie de la 
Cathédrale de St-Jean Baptis­
te et Notre Dame.
21. Les Dames de Ste-Anne. 
21b. Ligue du Sacré-Coeur de 
la paroisse Notre Dame.
22. La Congrégation des Horn 
mes do la Cathédrale et de St- 
J.-Bte.
23. Le Tiers-Ordre, femmes et 
hommes de la Cath. de Ste-J.

| Baptiste, et Notre Dame, 
i 24. Les RR. SS. de la Ste-F'a- 
' mille, de la Charité, de Notre- 

Dame et de la Charité du Sa­
cré-Coeur.
25. Fanfare Harmonie.
26. Les élèves du Séminaire.
27. Les choeurs réunis de la 
Cathédrale, de St-Jean Rte. de

j St-Patrice et de Notre-Dame.
! 28. La croix, le Clergé et le 
j Dais.
j 29. Les Cadets du Séminaire, 
! de chaque côté du Dais.
: 3o. Les Juges, Içs Avocats, les 
| Médecins, les Notaires, les In- 
j génieurs Civils.
31. Les Députés.

| 32. Le Maire, les Iv hevin et 
’es Employés Civils.

’>.'!. La Société St-Jean Baptiste 
e peuple.

Canadienne- Albœa## o# i» plu# #xijn 'j
’ , • I ' I • ' ‘ ^ f

t^H iif pHpi^r, drpuiflt
jvulfcHirf pn|)i<»r brouiHHrd jii
plus chir pHrchfniin I‘
mHChlnrB. rHrtirte'rrn fi T »*| 
Imprimrn#* dr “I.r Tribun**’ 
brook*. C*u^. T^I. 971.

P ARCOl RS DE LA
PRIK KSSION.

Bues .Mar(|uettes, Peel King, 
Gillespie, Aberdeen. Brooks.

AVIS DE I All lllll 
Dans ruflairc de W. A. Ht

insolvable 
Vente par encan 

JE! DI 8 J| IN, I!(15
Le soussigné, ayant rci 

Idre de la cour, vendra pa 
can publie a son bureau, I ! 
Wellington, Sherbrooke, 
suivant appartenant a 
succession, maintenant en t| 
sin a F'.ast-Angus. consist, 
clock de nouveautés . •ii>ai 
i hauasures etc., etc. d’aprl 
ventaire. $2.910.i>2. Le .-toc 
vendu en block d’après invi 
re .Le magasin sera ouvcrl 
inspection lundi, le 7 mii| 
pies d’invèntaire et huIk 
seignements pourront etn 
nus a mon bureau. Termes 
tant. N’ente à 2 p. m.

John J. Grillitl 
Lik ant(

3 f. ch. 31— 2-5

GRAND TRUN

i U.lflf»

PACIFIQUE
CANADIEN
xSh^rhrcmke-Mr^anUc

train No 32 qnittrTH Hh*ib»oo- 
k# A 7 30 A. M , fi partir r|* nafYir'ii 
1*» mnl, #*t lr No. 31. Mentir A 
Hb^fbrot4t, 7.05 1*. M f npr^a IuqiII 
H) mill.

Express Halifax
A partir de lundi 3 mal. le train 

partant de Montréal A 6 35 |>. M 
pour Hherhrookr, Ht Jean et Halifax 
«era en rlrmlatiofi tou» le# joura «t, 
Apré» le .1» mat, quittera Montréal a 
7.15 toua I»# jour# et non plua A e.3S 

Four plu# d# ren»eirnement», »‘a 
dre«a»r aux axent# de la Compairni» 
riu Canadien Parfftque ou A F. II. 
Heaell, act F. V., 74 rue WriUitf 
toa Tel. 130 ou gare ilu C. y. n..

ma
The International Limitid

LE TR \IN ( AN \ DI EN DE 
SERVICE SUPERIEUR

Part de Montreal a 10.15 : 
m. tous les jours. Arrivant n 

< hicago, H.(in a. m.
Wagons-lit Stanrard. chai 

observatoires, bibliothèque et 
à compartiment, entre Montn 
al et Chicago.

Montreal X Chicago t.imitrd
Part de Montréal à 11.00 p. 

m, tous les jours. Wagon-lit 
club-compartiment entre .Mont 
teal et Toronto. Wagons lie 
Standard à Toronto, Hamilton, 
Détroit et Chicago.
Fjxposit ions Panama ’Pacifique

Taux réduits pour San Fran­
cisco, Los Angeles et San Die­
go. sur toutes les lignes du Ici 
mars au 30 nov.

Pour billets et autres infoi 
mations, s'adresser à (J. A It.u 
ri: : on. Agt. B et P. V„ 2 < ai r" 
Strathcona. lédéphone hk. w 
Harrison, Agt. de gare Tel. 197

Un Nouvel Almanadi du lelcphoi
I ne nouvelle édition de notre almanach officielle pont 

numéros du telephone es) ac-luellement en voie de ptrp:i| 
lion et la copie sera fermé d'iii quelques tours.

Les demandes pont nouvelles collection-, pom (haul 
ment de nom ou d'adresse devront nous pat v cuit ininnal 
Icmcnt.

THE BELL TELEPHONE CO. OF CANADA:

'•4*1

VENDREDI ET SAMEDI
Dernière vente de marehtndises endommagées pat

A genre générale 
lion.

rie navign ♦

—Kntéte# (Je leur»*, ■ itère# a» 
rompt»», élgt» de rompt»» frutll»» de 
*ente«, enveloppe», etr . tout re dort 

I *ou» pourrez Wotr l,e»<,tn en fnit de 
paprterte commerciale pour menet 
ro» affaliq# «eton le# rè*lee èlah't 

ihoii» poiieon» rou# l'Impitmer 
•ou# Tou# enr»ti4i##im» un tr.-iT» 
pnffftit Impr merle d» "tzi Trtbvi

\ssortiment considérable rie rhaudroie en aloioinuitl 
vendre au tiers du prix ordinaire.

Couteaux, fourchettes et miller- en aigent. — 
la douzaine en montant.

SPECIAL POUR ( ES DEUX JOURS

Nouveaux fers à repasser électriques ‘Canadian Bc.iuH 
garantis pour dix ans, prix réguliet s 1.50 pour N2.|

au No. 16t Ru f’ Wtlliiigton

3 ! U GIE COGERE il FUS, INC.
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U ONOMQUf tOCAlf

lniiona un» «ptrlalltt dan» 
fahri'-atinn »t l'aioataïunot d** 
*» «t noua douD'^oa natinlartina 

MeCoanaJI, 13S rua W»lliti(toa.

-Ameublement «le .nalle a «li­
en «hène solide valant <>l.r»7. 
r $125. chez Edward». Voyez 
vitrine».
KTIT I.AI MÂiilKi - l/ita * 

ra Boa l«it pour |7.'* «ni H'adraa 
k J W Oratoira, Httiaaa ( aaïun 
plBma 2»t. A4 1 n. o. rfa

onfortable» lits-hamacs au 
:a.-in Edward. V'aleur» «le 
HO et plu».
-M . Jacob Nicol, C. R 
«• Nicol. ainsi «ju»1 Mme 
thier. «le Montréal, étau’iit 
»n« he dernier en visite chez 
parents de Ca|ielton.

iBBorMmfnt ecafnplct d# 
a rt » h n t #t jonm de iuhIiara (§tf 
ristémr ) aaor BoudurR, rhAi 

O .1 GSNDRON 
lir» rue WeliifiE*f>n,

flherbrooke. Qijk.

Le» serjfents du 5i«'me ré- 
*nt «0 les membres du mess j 
priés de .«■ rendre au mané-

«rtantes.
Melle Emilia Kancourt

NOS SOLDATS ! 
A LANGEMARCK

En lieutenant de l'armée helae. 
M. Jean DeNhlatn, dan» une 
lettre qu'il vient d'érrire a 
un ami de Sherbrooke, fait 
l’elojje des troupes canadien­
nes — (ne conduite héroïque

*5SS

Le lieutenant .I«'hii Itesblats.i 
de l'armée lielpe, «*« rit a M 
Pierre Itelleau «le «ctte ville: 
"Les Canadiens ont éprouvé de 
lourd#'» |iert«s a latnKcmarrk, 
mais, ils ont fait preuve d'une 
bravoure de héros et d'une ini­
tiative diifne de K«'iiie. Confiant 
que ces troupes n'étaient pas «le 
Kuerriers.P Allemand les atta- 

et «jua en forces croyant percer | 
(leurs rariKs comme un couteau 
roujfi au feu passe a travers I 
le lieurre. Mais encore une fois! 
le Hoche s'est trompé. Ia?s Ca 
nadiens, s’ils ne leur ont pas 
flanipie une iMuine (l« i{el«*«', lui 
ont servi une soup<‘ t*xcessivp-! 
ment chaude. Pas moins «le 15, 
non Allemands s’y sont fait ar- 
ranifer “a la Canada.”

C'est jrràce a la bravoure des 
soldats «le notre pays d'adop­
tion, si 1rs lignes anglaises 
n'ont pa • «'te pereees Ils s»1 sont 

1 battus pndant (dus de 50 beu
u, ■ , , u i i n‘s KHns re«evoir le moimlren itatre < «■ a rue B*1 v«'derc lentort, sans meme (ajinoir 

>ir. a huit heures, afin d'as- prendre une bouchi 
■r a l'assemblée «pii y aura aient réussi n arrêter le flot Al- 

IMiur dis< ussion d'atfaires ^‘mand « ;t (irisijue miraculeux.
A un moment donné, iis fai- 
aif'iit face a l'ennemi sur «pia- 

Ire cotes a la fois, ("est un

EAU
PURGATIVE

RIGA
GUÉRIT LA CONSTIPA­

TION ET MAUVAISE 
DIGESTION

I.» Soriftâ Hra haut l'utKati«<« Kik". SI» baurirr Ea». Montréal

DANS I.A QUALITE 
.A BEAUTE LE CONFORT

VOITURES

LEGARE”
DOMINENT

Sont

LES VOITURES “LEGARE”
A La Campagne, A LA Ville,

Toujours Les Voitures Par Excellence.

NOUVELLES DE 
LA REGION

POI K LE NOUVEL AQUE-II 
DK DE THKTKOHD- 

MINES

IL N'A PAS FAIT FORTUNE 
A St-OKRAKD

Angus est depuis «(uebpiea 
« a Sherbr«»>ke. oil elle est 

««nduire sa petite so«'ur. 
's, chez le Or. Haehund ou 
t subi une operation, 

malade se rétablit

mouvenu nt «(ii'on ne s'expli<|uei|a

Thetford Mines, 2. — Au 
«•ours d’un*' assemblée récente 
de notre Conseil municipaltenue 
dans !«• but de prendre une dé- 
« ision touchant les soumissions 

__________ pour le cimi»nt et les tuyaux!
St-Gérard, 2 — Dans le cours'd<,s,iru^ i‘.notr® "ouvel »«l««lwj 

, . , . nos echcvms ont accepte celle«le la semaine dern.ere, .1 nous ,,0 M vv A Auhert> ^ (.ettej
«•»t arrive un charlatan ambu ,M»ur un montant de $11.-

Ou'ils lant, l’un de ces types «jui pré- loH.Ml.
tendent guérir tous les maux de (’ette soumission «omprend;

I I wagons «le ciment «-t onze: 
wagons de tuyaux. Parmi les

rele-1 
J. S

l’humanité avec «les secret
viih'iitiels dont la plupart >«■ m- autres .soumissions, nous 
»cnt gratiliés. Dimanche, apres vous les noms suivants :

pro­
se di-

Dans tfiutes les classes, pour celui qui a besoin d'une voiture 
«le promenaile comme |H>ur la personne «|ui ««n a besoin d’une 
pour usage de tous les jours, la voiture“LEGARE” par son fi­
ni d’une grande Ijeauté, sa forte construction et le grand nom­
bre de styles dans les«iuels elle est fabriquée convient plus a- 
vantageusement «juc tout autre pour tous les usages.

m q . Notre Assortiaent
(NOS l FIX nouveaux

modèles de voitures
Une voiture "LE- “LEGARE” pour
GARE” vous «-ou- 1915 sont en plus
tera meilleur mar- *^ , grand nombre «jue
ché dans l’achat 
«'t sa durée dépas­
sera celle «I»' toute 
autre marque. K- 
crivez pour voui 
convsiiHTe «pie no»'
prix sont A VAN- ^ rV'v.1 \
TAGEUX.

lamais.
Les (dus Oelles 

voitures, cette an­
née. comme par le 
passé, sortent de 
notre établisse­
ment.

Tous les genres, 
nous le» avons.

messe, u nous lit servir une
pas eumpren-j(.jri.u|ajr|1 ,.,,1 s(, terminait ainsi. 

km, accoutumes comme nous ,,.Ia« meme cuilléree peut servir
«Ir»1
l«' sommes aux 
vies «le parade, 
mouvement «|ui

«lu'on ne (««'lit 
liés
gramles manoeu!

Mitchell «■! 
et Fils. Inc 
Hlais et J.

UER( LE "LA GAIETE

( erele 
sincères

promp- j t ion «le tous 
nt et (KMirra retourner sa- **v‘‘ du geni« 
dan» sa famille. aus-u . e mouv.-rm-nt «pii a <lé-

: loue les plus grandes 
te1 militaires de Berlin. Ces 

jg'uiies de la guerre, ces grands 
~ ' . ,, «'tudianls «le l’art miliaire ne
l.a laiefi' offre (xiuvaient «■ompren«lre des évo- 

lenu'ieienient a jutions considérées comme c««n- 
nbune, ainsi «p. a tm.» « eux „ fous |,,s ,(,.
«mt eontribu.' «lune mam.' ||eill ««.ll.g«' «le tacticieux mili 
i dune autre au suc.» d«'(trtir.' Selon eux 
.rti.' «le «artes d«»nnee («ai auran-nt «lu etr.'
nrm,,r':.s .......... tte ass.aia m„rtSi lis

au .Miinument National. |i,MnaJ,.nt s(. iiaiti,^ uj |(>ur in- 
nai dermei. Iliger aucune jierte. .!«■ ne sais

«Kb prm hain le 1 iuiii. 1.'» s',|s SI,nl ,venus «lu , auche- 
br.'s du « er. le .-t leurs a- mal, lnajs ,,ton, j,. suis ass„. 
s.,nt invites a assister a u-n, c'.'st qu’un grand nombre, 
«m» < «• famille «pn aura b (|,.s dVntre-«'UX.
ix salles de la "Gaieté .

Mais «’est un trois fois pour une grande per­
lait l’admira- sonne ébouillantée «(u’une fois."

on tire l’échelle! Il va 
mt «lire «pie «•«• marchand d’orri- 

autoii-lf tan ,,st rejiarti lundi sans avoir

Cie et la fie Codére 
. «le Sherbrcsike ; A. 
L. Demers.
----- o----------

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
ou adressez-vous à notre magasin le pins proche ou notre re­
présentant jxiur votre paroisse. NOUS EXPEDIERONS VOTRE 
VOITURE le meme joui <(ue nous recevrons votre ordre.

Pailmira- sonne ébouillante «iu'un« 
••t prouve l'initia*|Après ça on tire l'échelle 
• « anadien. U’est. ,.int

MORDUE
PAR

A LA FIGI 
UN CHIEN

RE F*.
t.1 M i T ^ C

lait fortune a St-Gérard.
<i -

I NE EPR El \ E TERRIBLE

Asbestos, 2 — Une nouvel!# 
les (•ana«lien»lpr'’,,’,"^mpnt I,,'"'t»le «-st arrivé# 
morts «'t

«litre 
rés.

I,e Dr.
j)arla M. I*' Doeteur K. R. Darche, de .l’iirgenee,

I)anville ; la mort au champ d’bon 1 "«'t ite fill* 
neur «le son fils, le capitaine l’a- d#’ trois ans. 
oui Auguste Darche, du 12ème 
bataillon du premier cor|>s expé­
ditionnaire canadien. M. le Dr.
Darche est universellement con-

Claretx-evill#', 2. — La petite 
fille «le M. John Brown, «le ce 
village, a été sérieusement 
mordue à la figure par un 
« bien, il y a quelques jours. 
Pris de fureur subite, l’animal 
» terrasse l'enfant et lui a dé- 

la figure de ses crocs a«é-i

273-287 RUE ST PAUL 
32-30 RUE ST VAIIER (QUÉBEC SERVICE

K. S. Reail, mandé 
donna ses soins à la 

«pii n'est âgée «pie 
On espere «pi'elle 

se rétablira, bien «pie sa c«in<li- 
tion soit encore précaire.

ont
LES

« compte sur la mv «'«u e l!'"UW i existei"»' des ( ana nu «lans les Cantons de l'Est. n«>(•im(ii. sut m (iteseme ,(„.„. a Langemarck en torn
>u- les membres. bant, sous les coups «les braves

soldat du Canada.

MULTIPI
< D’Al 
IKNT

TO SE

a no

j

TOUT ACHETEUR 
D’UNE VOITURE
‘LEGARE.”

EST UN CUENTVSATMgEAIT^

Expérience d'un demi- 
siècle dans la fabrication 
et la vente des voitures.
LE PLUS GRAND MA- 

SIN DE VOITURES.

Magasin a Sherbrooke
195 Wellington.

nieipalité de la Cité de 
Sh«'rbi«Mikc 

PROCLAMATION
tendu «(lie le 5cme Régi 

il** Cavalerie fera «lu ven- 
, I iuiii courant, un jour «b' 
nilitaire a l'oci asion «le son 
am depart de Sherbrooke ; 
cridu qu'il est a pr«)|)«is. 

i*1 mai «pie il'appri'ciation «le 
«•jour a Sherbrooke et «le 
«■vouement aux interets «le 
ire et de ses allies dans la 

d'Europe, de permettre 
militants de Sherbrooke «le 
i«' part a « ette fete militai- 
•ndredi ;
James Mai kinnon, maire 

« ite de Sherbrisike, |>ar les 
rites, (iroilame ven«lr*‘«li. le 
n «'durant (1915), jour «le 
ivKpie; enjoins a tous les 

•ns de l’observer comme 
t aux marchands, indus- 
et autres dans la cite, ih* 

•r leurs etablissements ce 
a Et fai signe.
•l br«*okr. le 2 juin. 1915.

( Signe) I. Mackinnun,
Maire, j

ENTE PAR ENCAN 
Mercredi. 9 juin 1915
tissigné avant r«,«,-u instruc ! 
b1 M liweph I apointe. ven 
a> em an puhli< au No 2 < 
Murray. Shi'rbm«ik«'-F.st 

■«•s meubles et effi'ts «le mai 
«insistant en un piano, mo 

■< de salle a dîne, boudoir, et 
«e — Buffet, tables, « hais- 
(iiiniaillene. verreries etc. 
tblemcnt de quatre cham- 
\ coucher — matelas. s«im- 
. oreillet . literie, etc.
•le de cuisin»1. ustensiles, ta­
ct chaises. ct«'. Aussi («■- 

«utils p«Mir tardinier. Tout 
•tr** vendu («our du comp-

On demande immediatenmnt une 
. icune fillt1 d’exjierieiu'e parlant 
I les deux langues comme commi . 
au magasin J. E. Poutre. S’a- 
«iresser immédiatement au pro- 

j (irietaire.
I___________________________

(animent a Asbestos ou il rompt#• 
de nombreux clients et un plus 
grand nombre «l’ami-, parmi les 
«piel le correspondant de “La 
Tribune" se flatte «le figurer.

Le «ligne vieillard «pie nous 
connaissons si foncièrement ra- 
tholiipie r#»ccvra cette lourde «■- 
preuve ave< tout le stoii isme «le

Ayer’s Cliff, 2. — Deux co- 
tovens de la localité, MM. Em 
berlev et Royer, ««nt vu la mort 
«le bien |ir«'s. vemlredi «iemiei 
En descendant la eolline, située 
de l’autre cote du lac, l'auto­
mobile dans laquelle ils se 
trouvaient «(iiitta soudain le 
chemin et culbuta. M. Emberley 
se trouva pris sous la lourde 
machine, mais son compagnon

M* à

ch

K* » i 
John Griffith.

En< nntrur.

•ex le taba# MAPLE SU-

yj -.4
tytiJor- r ^

CmntorX

Vu ci or.
PORCH SHADES

Deux eiMileiirs au choix 
vert foncé et iaune citron 
( e» abat-|otu sont fait- île 
H«'tit#'s fibres d»* bois et «lu­
rent plusieurs saisons. Les 

«ituleurs ne changent ni n#' 
«oulent. ( haipie ahat- jour 
#■'( complet avec poulies, 

«orties, etc., et est prêt à 
«nst.iller. l ’abat tour \ u- 

doi l«ansformera votre vé­
randa en une i hambre addi­
tionnelle. Il garde le soleil 
en ilehor>v mais laisse pe 
netrer la brise rafraîchis­
sante an-dedans.

Dimensions |n pds
de largeur par 7 » pd-. de 
hauteur.

Prix *g «n. < t.:t5. V5.75.
*7.75.

EDWARDS
FURNITURE CO.

âmes fortement trempees. « onso- assez heureux de se tirer de
(•«• mauvais pas sans la moindre' 
blessure et « ««unit demander dule dans s<> nimmense douleur, a la 

r«» «mtortante pensec (|u’apr«‘H 
avoir donne plusieurs de ses en­
tants a la religion. Dieu tleman- 
«lait a ses «heveux blancs le sa­
crifice d’un fils sur l'autel «le la 
(latrie.

Nous offrons nos sympathies 
les plus cordiales a tous les mem­
bres «|e hi famille Darche.

.«‘cours.
Grace aux bons soins «pi'il a

rc‘ us, le blesse se rétablit ra
pidement. L'auto n’a presque 
pa subi «le «lommages.

IL EST PRECIPITE V B \S DE 
SA VOITI RE

Kingsbury. 2. — Un accident 
«jui aurait pu avoir des consé- 
«piences fatales, eut lieu vendre­
di dermer. M. John Rrownhnv, a 
r«'mploi de la fie Williamson \ 
Crombic, était a conduire une 
charge d«' boites «le beurre, !««rs-| 
«pie ses chevaux prirent le mors 
aux «lents, brisant la voiture et 
préi'ipitant M. Brownlovv >ur le 
sol. lui infligeant une large bles­
sure au front. Le mi'decin fut 
mande en toute hâte et prodigua 
ses soins a la victime de cet ai - ! 
cident «(iii soutire aussi de «tou 
leur au c<«te. Cependant, ce n’eut 
rien «te grave et M Brownlovv 
pourra prirbablernent reprendre 
son ouvrage dans quehpies '«•- 
maines.

Plusieurs de> lsiit«*s que conte­
nait lu charge furent endomma­
gées et les chevaux allèrent s u 
battr#' dans le fosse ijui'lipies ar- 
(u'iits plus loin, mais s’en tirè­
rent uvev de légères egratignu- 
res.

( arnaxal Militaire
Sherbnioke

I juin
Passage simple de premiète
Classe (*our voyage circulaire.

Départ (>ar le train de l’après- 
midi le :t juin et par celui de l’a 
vaut midi, le t mm. Limite de 
retour, 5 juin 1915.
Pour horaire ou plus amples ren­
seignements. s’adresser aux a- 
gents «le la Compagnie ou à E. 

Grtmdv. Agt. tîenl F & P.

New Sherbrooke Clothing Store
NAULT & LACROIX, Props.

17 Rue King, - - Sherbrooke, Que.

\ A economiser en aclie-enez n notre rnairasin et apprenez
tant nos niarcliandises à rayon

Nous tenons I nnitpie magasin d’occasions dans notre li^ne.
\

Nous garantissons des valeurs exceptionnelles et un service 
pour plaire Mois no» clients.

Que vous désirez acheter un li.thil une paire d*i eliaussures.

Sherbrooke
1-2-8-c

—Assemblé#* it«‘s membres du 
Orel»' La Roxipic d*- TA. y j 
t . ce soir a H hrs

Tous sont pries «IVtre
seats

pre

Kc Succession 
P une T. A. Bourque

Nous offroon en vfotB U hia 
cnihtjti* main- n t^HAOt k
U flurremMoti de Datn# T k 
Bourque et MtuM au No. 5S 
d» U rue Kin*

r>e* l un dee pliM» bMUt *1 
ten offert* en rétif# BUT rette
rut.

i' a*t fin* t» untqn#
Vrnet m# voir. êcfivM ou f* 

|Apho»e* p<'ur le ptli et 
rtmdtttooB.

Ivimiard Boudreau, N P.
d? W«llkncti>n. 
»h»rS«vs^«a U’i» 

T»l t»» I mar » I o.

ou moins encore il vous sera profitable de voir 
nos marchandises avant d’acheier ailleurs.

Chaussures pour hommes Département de Nouveautés
Un bel assortiment de Un magnifique assorti-

chaussures la«'ees et bouton ment de blouses blanches.
nt'es. noir, tanne et brun a- Valeur régulière de t>0e à
cajou, dans les dernières $1.50 Spécial pour cette
formes. Valeurs régulières vente 39r
$4.50 a $5 00 réduites à Habits "Rompers" pour

52.19 et $2.98 enfants «le 2 à 0 ans. ftdc
Il vous 'era avantageux pour 45c

de venir voir ce «tue nous Habita en duck bleu et
pourrons vous fournir en blanc pour enfants de 3 à
fait d’habit pour $7.50. $10. 0 ans. 9<tc pour cette ven-
et $15.00 t<* «9c

NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE
Nau/t & Lacroix Props.

17 RUE KING, - SHERBROOKE, QUE.


